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. Del’infaillibilité & certitude du Secret 
| renommé de | 


ROONHUYSEN. 


Efieurs les Infpecteurs du 
7 College d'Amftérdam , a- 
Ë voient , nonobftant mon 
S examenapprouve à Utrecht, 
SAR & fait incontinent après, néan- 
moins tant fait chez les Vénérables SE 1- 
GNEURS BOURGUEMAITRES de cette 
Ville, qu'ils avoient produit, que l’e- 
xercice de Maitre Accoucheur juré mé 
fut interdit, fi longtems que je ne pour- 
rois pas decouvrir le fecret d’autres, 
fcavoir (certain Manuel ou fcience de 
Roonhuyfen). Et quoique le témoi- 
gnage du College d’Utrecht (qui eft 
compofé des Meffieurs, qui m'étoient 
alors inconnus), ®&, qui, Comme un 
chacun eft bien perfuadé, ne panche- 
ront point d’un côté ou ‘d'autre fans 
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avoir été convaincu , parla fi claire: 
ment a mon avantage, mais que par 
contre le témoignage du College d’Am- 
fterdam (dans lequel il y a des perfon- 
nes , qui voudroient volontiers me ruï- 
ner avant leur mort) parla fi confufe- 
ment à mon préjudice, ecs derniers 
Meffieurs ont pourtant pu juger à pro- 
pos, fans doute parce que j'ignorois 
un /écret, de me laifler ce méchant re- 
nom, que je fuis tenu pour tout-à fait 
ignorant-.& incapable. 

Mais enfin ayant fait voir à la fatis- 
faction des Vénérables Seigneurs Bour- 
GUEMAITRES, que j aVOIS . Certainement 
aufli le Jecret de Roonhuy/en, les VENERA- 
BLES Seigneurs m'ont remis dans ma 
premiére réputation, & m'ont nommé 
Maitre Accoucheur juré, Mais il na 
auffi été ordonné de le communiquer 
au Public. | | 

Tachant donc de fubvenir, comme ileft 
mon devoir, à ces ordres , je l'ai écrit, 
autant qu'il me foit connu , fimplement, 
& communiqué, fans offenfer perfonne, 
que je fache, oui agiffant même avec ceux, 
qui font mes parties , avec toute poli- 
tefle ,. nommant lesdits Sieurs des Mai- 
res Ji dignes, des Maitres qui ont Re 
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d'adreffe Ec., & priant même aufir les- 
dits Sieurs de me vouloir affifter com- 
me peut-être plus capables dans des ac- 
cidens facheux Page 64. & 12. 

. Mais qu'elt-ce tout ceci a produit dé 
nouveau ? Ceci à fait foulever cinq Mai- 
trés Accoucheurs jurés , André Boëkelman, 
G. Plaatman, Albert Titfing , Reynier Boom, 
& van Dieden à Utrecht, qu ont pris 
la plume contre moi dans leur livre, qui a 
pour Titre PREUVES EVIDENTES &c. dans 
lequel ils ne fe font pas ferupule , , hon- 
obftant mon eftime que j'ai fait voir, 
& tous les égards que j'ai êu, de’ s'élé- 
ver contrée moi de la manière la plus 
eriante , & dé vomir toute la haine & 
envie qu'ils ont fur leur cœur en ter: 
mes fi barbares ; que dés'enñemis décla- 
rés ne pourroient agir plus méchäm- 
ment: pour laquelle caufe done"jé:me 
fuis aufli fenti obligé de déclarer lé” dit 
Livre pour injurieux ; & de faire voit pat 
cette reponfe prémièrement que cet In- 
ftrument n'eft pas faux , mais cértaine- 
ment légitime, en fecond lieu que le dit 
Inftrument n'eft pas nuifible-à la Mère, 
ou mortel à l'Enfanr', ‘mais falutaire & 
utile pour tous deux: En troifième lieu 
comment les injures pérfonnels contre 
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moi, ou les inveétives contre des hom- 
mes excellens, font faufles , perverfes, 
& point véritables: dans laquelle ma- 
nière d’agir je tremperai lesdits Sieurs, 
en commençant, contre leur attente, 
des paroles, avec lesquelles ils finiflent, 
difans page 64 qu'ils Javent que je ne peux 
rien plus. avoir de refle que des inveltives pour 
ma defenfe | & qu'ils nécriront plus contre 
moi Jans doute touchant ce différent. 

Je ne payerai pourtant point de la 

même monnoye, qu’on ma payé; mais 
je me garderai bien de, dire quelque 
inveétive ,.oui même je me tairai tou: 
chant beaucoup de fautes connues , pour 
leur ravir tous les MOYENS de répondre 
Ci-aprés. [! 
Mais. je commencerai en demontrant 
leur: défenfe ;. par: Jaquelle 1ls tachent 
de prouver , qu als font obligés d'écrire 
contre. moi. 

… Is:difent page. i 3. qu'ils font obligés 
à, cela par .deur ferment de. Bourgeois ; par 
lequel ils ont. juré..qu'ils avertiront.-cétte 
bonne Ville .detout. le mal, qu'ils viendront 
à. favoir ; €5: qu ‘ils aideront € feront tout 
pour ce qui regarde la profperité € F'agarobs 
Jement de: cette Ville. 

Que la Hndreffe & vertu Chrétienne, 

que 
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que ces.cinq hommes poffedent eft gran- 
de , dans le prémier inftant ! que ces 
hommes femblent garder bien foigneu- 
fement leur, ferment , qu'ils ont fait! 
Mais jufqu’2 quel point obfervent: ils 
leur ferment ? Pas plus que la moitié, 
favoir qu'ils avertiront cordialement €S fide- 
lement leur Ville du.:mal (qu’ils decouvrent;; 
Juivant leur. penfée.) QUE 
. Mais c’eit crifte pour eux, qu’ils faf- 
{ent donc encore bien ceci ; feulement 
pour me ruïner & m'ôter ma réputation 
& fatisfaire. à Jeur volonté, pour m’ar- 
racher s’il leur étoit poflible mon gagne 
pain honnête. 4 ut 
Je prouverai ceci clairement de leur 
écaiti at 
Mais prémièrement je demande à leur 
confcience, pourquoi leur fincerité , & 
amour pour la Ville & Bourgeoifie ne 
ya pas plus loin , pour fatisfaire à la 
plus grande partié de ce même ferment. 
.. Pourquoi ofent-ils, dirois-je , oublier 
ou méprifer -fi:perfidement, qu'ils ont 
aufi juré, qu'ils aideront de tout leur pou- 
aoir au bien de cette Ville par confails & 
en.effet ? C'eft. une véritablé. Amitié, 
c’eft une grande marque de probité de 
laïfler écouffer. des Centaines d’enfans, 
4 ii & 
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& d'envoyet au tombeau un grand nom- 
bre de Femmes en mille Angoiïfles & 
douleurs ;' ce qu'on pourroit tout pré- 
venir:en mettant au jour un fimple i in- 
ftrument ; dont on confeffe foi: même 
qu'onin ft | -pas l'Auteur; mais qu’on le 
cathe feulement pour gain, lequel gain 
me diminue * point du tout de jour en 
jour : car le Maitre Accowcneur Theo-. 
dore Meys {monidifciple) voulant faire 
depuis peu marché avecle Sieur Plaat- 
man touchant ce fecret ; le 6. de Sep- 
tembre 1747, entendit qu’ l:en faudroit 
donner cinq mille ferins quoique ce mê- 
me MonfieurMeys donna bien äconnoitre 
qu'ilavoit appris de moïune même opera- 
tion manuelle , qui ne cédoit point le ‘pas 
au leur ,: & il nomma: jufqu'a 10 Fem- 
mes. accouchées ja Plaatman, qui avoient 
eu une réüffite a fouhait. 

Non-obftant tout celaile prix de ce fe 
cret étoit monté a mille ducats * quoique 
ce même : Monfieur Plaatman qui avoit 
voulu apprendre deux Cañs ‘auparavant 
toute Ja fcience KE mille florins. (Quet- 
le Sottife).:1. 

Comment eft il pi jble que da pitié puil]e 
permettre Ji longtems ;*que tant de femmes 
Jans défenfe did tourmentées inutilement , € 

que 
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que tant des enfans innocens foient tués dans 
‘Jeur naiflance même ! (comme ils difent). 
Si on fe contente de dire feulement, 
nous Jommes à Amfterdam ; tout prêts à aider 
: de telles femmes | ce n’eft pas al]éz : comment 
eft-ce-que de telles femmes feront delivrées de 
ces maux dans des autres Villes? Ainfi donc 
chacun voit par conféquent avec triflel]e, de 
quelle manière ces Mefjicurs obfervent le con- 
tenu de leur ferment : ou, éfè ce que leur 
Jcience Jecrette n’eft pas de fi grande impor- 
“tance (ce que nous croyons facileinent | pour- 
guoi s’en glorifie t'on tant ? . ‘Wlaïs ces mêmes 
cing Méeffieurs ‘declarent ‘enfuite qu'ils. font 
obligés d'écrire contre mai | parce qu'étant a- 
vertis ft volontiers des dangers menaçans , ils 
agilJent à préfent , comme: ils fouhatéroient 
qu'on. agit avec eux, € avertifjent auffi à 
-préfent pour cetté raifon. | 
Mais le raïfonnement fuivant fera con- 
noitre , combien ils fe font égarés de 
‘leurs bons commencemens. 
Un jeune époux craint que fa chère 
_époufe viendra en danger de lui être 
ravie par la mort dans fon. Accouche- 
ment, que le fruit qui en fortira fera 
un Enfant mort, au lieu d’un cter fils 
qui foutiendroit fa lignée ; oui, cet hom- 
me voitfa chère Femme étant en tra- 
| LAS vail, 
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wall, fe courber de mille. manières de 
détrefle &. d’angoifle, il l'entend donner 
des cris effroyables,, & lamenter par des 
-douleurs inexprimables: 1l apprendqu'il 
y à quelqu'un qui a-un moyen falutai- 
re & infaillible, par :lequel tous ces 
“maux pourroient être Chaîlés tout d’un 
coup, mais quil le cache pour gagner 
un peu plus de bien dans ce monde: 
quel jufte mépris & horreur. ne devroit 
-pas avoir cet homme d’une fi grande 
-inhumanité, qu’il feroit par contre trans- 
-porté de. joye, f. un telhomme com- 
muniquoitfon moyen fecret-au milieu de 
Fangoifle , afin que certe «chère époufe 
fut délivrée. de fon dangéreux ‘état; 
& qu’elle mit au monde-un-Enfant fain,! 
Hé bien! fi leur Jcience.-fecrette ,  la- 
quelle ils difent qu'ils poflédent , & la- 
quelle ils ont tenu fi longtems caché, 
eft de fi grande importance, comme 
il nous font à croire , ne faut ils pas 
qu'ils rougiflent tout-à-fait de honte, 
Jorfque fe, mettans à la place d’un tel 
homme, ils penfent à leur ferment, 
qu'ils ont fait, & fe rappellent cette 
egle, qui dit faites à votre prochain cot#- 
me à vous mémes. F 
Mais comment comprendra t'on ;, 
| Ve: »qUue 
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que ces vertus chrétiennes agiflent dans 
ces cinq hommes, qui s’adonnent a tou- 
te forte de malice , oui qui ne fe font 
pas même.fcrupule de fe declarer fran- 
chement pour tels page 12 ; car ils. dé- 
clarent. qu'ils font affuré , que /1 mes.fau- 
tes commifes, €ÿ mon ignorance viennent au 
jour 1s me verront decliner Jubitement avec 
toute ma gloire, € que c’aff pourquoi qu'ils 
ne craignent pas que je leur deviendrait plus-nui- 
Jible, car ils fe rejouiffent de ce qu’ils 
ont un peu plus de bien dans ce monde, 
& ils s’entretiennent., oui ils. s’ofent 
même glorifier d'être: touf-4-fait afluré,, 
qu'ils verront venir dans. peu la ruïne 
d’un jeune compagnon dans leur art ;, 

avec femme.®& enfans, | 
Cependant je les defie, s’ils ont quel- 
ques goûtes. de bon fang , de me prouver 
une feule faute Commife qui foit d’im- 
portance dans tout Part, ou principale- 
ment-aufli dans l’art d'accoucher (dont 
il feroit queftion : ) Et quoiqu’ils fe foient 
‘ Jaïflés tranfporter a une fi grande me 
chanceté & envie ,. je leur fouhaite pour- 
tant qu'ils reufliflent de plus.en plus dans 
la delivrance .des patiens ;: & j'efpére 
que le Seigneur me garentira de tout 
mal, comme j'ai déja raifon de lui Len 
re 
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‘dre graces, que leur mechantes entre. 
prifes foient été vaines & infruétueufes 
& que la faveur, & la confiance (de la 
quelle je jouiflois dans l’art chez les pa- 
tiens) ne foient point du tout diminuées , 
comme j'en ai eu l'experience dans. ; art 
même d’accoucher. 
Cependant quand on confidere pour- 
tant, que ces cinq hommes Jeroient in: 
quiet, s'ils n’étoient pas afjurés de pou- 
voir attendre dans peu ma ruine, & 
dorfqu’on ouvre de cette clef le contenu 
de leur écrit injurieux , né peut on pas 
comprendre facilement & évidemment, 
qu'ils alégueront tout ce qui pourront 
inventer contre moi, & eft ce que tout 
honnête homme ne conclurapäs , que fi 
j'eufle agi en quelque façon mal adroi- 
tement d’un côté ou d'autre (ce que jé 
m'aflure de faire voir clairement & avec 
vérité ,n'être jamais arrivé) ils feroient 
les acCufations du moins fi criminelles 
& odieufes qu'il leur feroic poffible de 
quelle maniere que ce fut, & par con- 
équent je me confie que des honriêtes 
gens, regardans leur écrit de cette ma- 
miere , n'ajouteront pas fi legèrement 
oi a leur accufations. 
Mais chacun dira pourtant en lui 
même, 
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Même. quoique la haine de ces einq 
Meflieurs poufle trop avant , il faut que 
vous ayez du moins donné beaucoup de 
fujet , pour lequel vous êtes tombé en 
fi grande haine ; 1l eft impoffible que 
ceci pourroit prevenir feulement par 
intérét. 

Mais on voudra auffi bien croire que 
ces Meïlieurs n’auront rien oublié d’al- 
leguer contre moi dans leur écrit, par- 
ce qu'ils fe. mettront en repos, f\ i voyent ma 

ruine Jubite page 12. 

Ils ont donc recueillies trois raifons 
touchant cela , prémierement parce 
que je rends un /ecret de Roonhuylen 
public, & que je penfe, que ce moyen 
eft ce véritable fecret , lequel Mes- 
SIEURS LES INSPECTEURS ont exigé de 
moi dans mon examen : en fecond lieu, 
parce qu'ils difent que je parle mal de 
quelques uns de ces Meflieurs, quiexer- 
cent l’art de la Médecine , & de la Chi 
rurgie.. En troifième lieu, parce que je 
parle mal principalement des dits Sing 
Meffieurs mêmes. 

De ces trois accufations qu'on me “fat, 
la dernière eft fans doute la plus grande 
qu'on m'impofe, parce qu'elle regarde 
ces cinq Meflieurs , & c'elt pourquôr ils 
n'ont 
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fofit rien épatgné afin de prouver éeci 
avec des raifons fifortés qu’ils ont pu; 
Mais que la preuvé de leur accufation eft 
f6ible , qu'ils repetent fi fouvent dans 
Jeur écrit ; à tout moment ils écrivent, 
4] parle mal de nous , & enfin ils apportent . 
leur argument à la- dernière page; on 
nous rend fufpeëts NB. que nous faifons 
une faul)e déclaration contre le dit Sieur , com- 
me il eft écritpage 244 | 

Cépendant je comprens bien qu'il ne man- 
quera pas de matière à un autre pour allegue* 
quelque chôfe contre notre legitime decouverte ; 
€ comme le différent | que nous avons enfem- 
ble , ne Jubfifte que pour un Jecret , les cinq 
Meffieurs connus qui pofjédent le fecrèt non 
gwà en affurer que le coup a manqué ; Car que 
Roonbuy/èn avoit laiflé a Jes amis outre le dit 
Je Jecrèt ; dont il ne failoit point de cas, encore 
un autre inférument meilleur € de plus de con- 
féquence à fes amis , par lequel quand la tête Je- 
roit attachée à l'ouverture fi ferme qu'un clou à 
la muraille (a) ,on la peut tirer dans un inftant 
pour ainfi dire, Jans forcer la femme en travail; 
que la matrice n’efè point dilatée par un effort 
(4) Ceci à été la démande qui m'a été faite 1 
les infpeéteurs , lorfqu'ilsfm'examinerent. Comment 


je vouloir detacher. une tête fi ferme comme un 
clou. à la muraille. + Ë 
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appliqué artificiellement mais qw'elle s'ouvre 

guafi d'elle même par une opération manuelle 

éÿc : Mais fi ces fortes de miracles d’un corps 

inconnu ont été confirmés par des rapports 
dignes de foi, nous ferions mieux de les laif- 

fer dans leur fituation : Mais la matrice eft a 

tous égars fi bien éxaminée que l'on ne peut pas, 

fans étre moqué , en débiter des vertus fi étran- 

ges : la grandeur de l'attachement doit être 
* diminuée, ou l'ouverture doit être faite plus 
grande ; € cette derniére operation ne fe peus 

faire que , ou en dilatant lorifice , où ël ejt 

attaché , où en dégageant la partie enclavée de 

Ja fituation par un moyen convenable. 

La prémière operation fe devant faire par 
des petits crochets et rejetiée nvec raifon's 
comme étant inutile ËS cruelle : mais les deux 
dernières doivent aller fouvent enfemble | lorf= 
que , quand même l'orifice de. la matrice ft 
dilatée, il faut néanmoins encore beaucoup 
d'adreffe € de vertu, pour, ou changer la 
fituation , ou tirer l'enfant , comme on. le trou: 
ve, €9 de la mes parties jugent , de que le 
leéteur peut facilement conclure , que mes raps 
ports de bouche doivent étre encore plus nuifi= 
bles €S honteux non feulement pour cé qui 
regarde ceci y mais je life férieufementc 
au, jugement du leéteur, combien ces 
Meflieurs font honnêtes, & necher- 

$ chant 
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éhant point de detours, car dans ce mé: 
me écrit page 6. (a)ils rapportent ces 
mêmes paroles, dont je me fuis fervi, 
Jcavoir que je comprens bien, qu'il ne man- 
quera pas de matière a d'autres pour alleguer 
contre ma decouverte ; &ils louent ces mê- 
mes paroies ; Car ils difent la les raifons 
pourquoi ils le remarquent & notent, 
qu'ils Jatisfairont donc auffi a mon attente ? 

Hé bien! attens-je que vous fafliés une 
faufle déclaration ? que vous foyés des 
coquins ? (comme vous le faites paroi- 
tre après page 63.) pourquoi dites vous 
donc ouvertement, & fi ce fut en paro- 
les honnêtes que vous fatisferiez a cette 
attente ; n’auriez vous pas mieux fait 
de montrer d’abord votre horreur de 
cette attente (fi vous state quelle fut 
fi méchante). 

Et ne vous a t’il pas été demandé , 
même devant le juge,de confronter votre 
fecrèt, contre le mien avant qu'il fut 
décrit; ) mais non 1l falloit chercher un. 
double mal de ceci , & en attendant 
c'eft de cette manière que la malice 
* vient au jour.fi-vous ne vous fufliez pas 
Sepfontns vous de EC vous n'auriez: 

ja 
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* jamais inventés de telles invectives des 
paroles annotées. Ils difent dans un 
fens plus étendu , que fachant ( comme 
il paroit par la déclaration du Sieur Vez- 
SE ) par quel Cas fortuit je fuis venu à 
avoir ce fecrêt, je dois aufli bien com- 
prendre , que d’autres hommes, fur tout 
des envieux , fçauront bien inventer ceci 
ou cela, par où ils tachent d’obfcurcir 
notre legitime découverte ; car comme 
perfonne ne peut juger d’un fecret, de 
même aufli ceux qui ont le fecret, re- 

arquans quelque faute dans ces circon- 
ftances , peuvent feulement aflurer, que, 
quoique on eut le véritable fecret excepté 
cette faute, le coup a manqué; feroient 
ils par là une faufle déclaration ? non : 
He bien Meflieurs ! cette attente de 
vous eft elle trop horrible , qui avez 
erdu votre inquiétude , puifque veus êtes 
à préfent affurés que ma ruïne et proche? 

: Comment pouvés vous vous laifler é- 
chaper de telles paroles de votre bouche, 
& cela feulementpar intérét?car autrement 
votre propre interprétation MÊmE page 6., ou 

_ l'explication, que je donne ici claire- 
ment, vous auroit prouvé, que je ne 
mérite pas Ce nom, que vous me don- 
nez , fçavoir que je Juis un medifant. 

1e Com- 
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Comme auff les exprefi ions honnêtes 
& humbles , dent je me fuis fervienvers 
VOUS » ‘Meffieurs dans mon livre ren- 
du public &, debité chez Graal , vous de- 
vroient aVoir convaincu de ceci, lorf- 
que je dis (page 12.) au bas de la page, 
qu “il métoit très bien conns, Juivant ce que 
j'ai recherché dans beaucoup d'accidens, que 
ces Maîtres avoient ou acquis beaucoup d’a- 
dreffe dans l'art d’accoucher, ou qwils MA 
berité un bon Tnfirument de Rocnbuyfen : 
page 26, que s'il. me venoit quelque LE 
dent en main, que. Îe ne paurrois pas remédier 
Jens affiflance , qu'on peut prier alors de tels 
Meffieurs de veuleir bien venir peur confulter 
enfemble , & que s'ils donnent amiablement 
leur avis expers, on pouvoir alors apporter 
tout ce qui ofë. nécefaire dans l'art pour aider 
les malheureux. 

Par conféquent je penfe d’avoir prou- 
vé à la fatisfaétion d’un leéteur impar- 
tial, qu'il s’en faut de beaucoup que je 
Lois leur calemmiateur , qu’au contraire je 
leur ai donné tout l’honneur qu’on peut. 

Mais ils fondent leur haine fur la fe- 
conde raifon, que je parle mal & médis 
de quelques uns de ceux, qui exercent l'art, de 
Médecine, € de Chirurgie. 

 Prémicrement ils prouvent ceci page 
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162. difans, qu’il leur paroit NB. que je veux 
rendre les Infpelteurs du Collège de Médecine 
NB. Jufpe&s , qu'ils n’ont point agi envers ma 
perfonne Juivant que l'examen s'eft trouvé , 
mais partialement. 
_ Prémierément ils difent franchement 
que je medis: dans la preuve ils difent, 
qu il leur paroit NB. que je veux rendre 
{ufpeëts NB. les Infpecteurs du Collège 
de Médecine de partialité, ce qui eft en- 
core une preuve évidente ; avec quel 
empreflefnent & attachement ils cher- 
chent à hater injuftement (s'ils pou- 
voient) ma ruine, laquelle ils femblent 
tant defirer page 12, & s’ils ne me pour- 
fuivoient pas avec tant de haine , ils 
n’auroient nullement eu ce foupçon que 
je parle mal touchant ces Meffieurs, puis 
qu’on n’y pourroit trouver aucune me- 
difance du tout. | de 
_ Qu'ils examinent feulement ses pros 
pres paroles de 12 page 10. qui ont été 
notées par eux ? ne pouvois je pas recher- 
cher , fi des autres honnêtes hommes n’au- 
roient peut-être pas un avis plus favorable de 
moi? pour Jçavoir ion avoit fait un rapport 
ingraÿ par incapacité ou autres railons | à moi 
inconnues ? laquelle maniére d’agir ne 
tombera pas fi étrange, lorfqu’on fçait; 

B2 que 
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que je ne pouvois pas fçavoir le contenu 
de ce rapport ; & l’heureux évenement de 
cet examen fait à Utrecht ne m'a t'il pas 
juitifiée tout à fait dans ma penfée? j'é- 
vois pourtant de cet avis (que ceci foit 
dit avec'une confiance modefte de mon 
fçavoir) que j'avois fatisfait raifonnable- 
ment au Contentement de ceux qui mont 
éxaminé dans mon examen,que j'ai fait à 
Amfterdam, fuivant ce qu'on a trouvé 
chez des Ecrivains du pais, ou étrangers 
qui ont écrit touchant l’art d’accoucher. 

Je n'avois aufli rien remarqué dans 
mon examen de ces Meffeurs. 

Je le trouve auffi ainfi dans leurs paro- 
Jes, qu'ils reconnoïi[Joient en moi une Jcience 
mediocre de ces fondemens , [fur lefquelles on 
exerce cet art dans ce pays nonfeulement , mais 
auf]: dans d'autres pays , dans beaucoup de cas 
avec profit, mais en même tems que j'étais 
ignorant de cet excellent Jecrèt , par lequel les 
femmes en travail d'enfant font delivrées 
promtement € avec Juccès dans le plus dange- 
reux cas de la délivrance ;” peur laquelle caue 
îls n'avoient pas jugé de me pouvoir recom- 
mander ablolument aux Venerables Seigneurs. 

Mais tout ceci ne fufifoit pas: c’eft 
pourquoi 1ls m'ont examiné touchant des 
Jecrèts inconnus ; car lorfque j'eus HE 
né IN | u 
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“du fur leur demande, ce qu’il falloit faire 
‘dans le cas le plus difficile de l'accouchement , 
‘tout ce qu'on pouroit fçavoir jufques ici 
des écrivains connus touchant les ope- 
‘rations manuelles ou difpofitions , on ext- 
gea pourtant en Jubftance qu'il falloit que je 
connus un excellent moyen, dont d'autres Je 
Jent Jervis | par lequel je devois remedier à cet 
accident NB. dans deux minutes ; fur quoi je 
Jus obligé de repondre franchement, qu’un tel 
iniracle m'étoit inconnu? Et cela a été fans 
doute la raifon , pour laquelle 1l m'a 
‘fallu fubir la honte de renoncer pour 
quelque tems à cet art ,. que j’avois déjà 
exerce quelques années fans le moindre 
malheur , non feulement moi , mais auffi 
le Sieur de Bruyn ; qui a tiré huit cens 
enfans , mais ne peut point faire fonction 
de cet art , ‘parce qu'il ne veut pas faire 
fon examen devant le collège d’'Amfter- 
dam, un homme qui non feulement eft 
expert, mais qui a auffi acquis le fecrèt 
de Roonhuyfen par une inftruétion ac- 
tuelle ; ce vieux & honnête homme a 
été rejetté jufques ici, & a été obligé de 
payer effectivement cent florins d’amen- 
de , parce ‘qu’il a delivré' une femme 
dans le Stilfteeg promtement &avec fuc- 
cès: n'en doit on pas fremir ? K à 
PURE By 4 Mais 
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+Maïs quant à mei >. cela fe confirme 
plus amplement du même témoignage ; 
de Meflieurs les infpeéteurs, que j'ignoreis 
cet excellent moyen des autres ; par lequel. les 

mines en travail d'enfant Jont délivrées prom- 
tement €ÿ avec fuccès dans le plus dangereux 
cas de délivrance , 5 qW'ils avoient jugé pour 
cela de ne me. point pouvoir recommander abJo- 
lument aux V'encrables Seigneurs. 

Mais c’eft infortune, que le vieux & 
honnête de Bruyn, qui eft un compa- 
gnon de ceux qui poflédent le fecret , & 
NB. une homme de feptante ans, qui a 
enfeigné Boom, ait été obligé de fubir 
avec moi le même fort. 

He bien! où trouve t’on un pareil e- 
xemple (auf le refpeét , que j'ai pour ce 
collège) qu'on interroge un homme qui 
vient pour fe faire éxaminer publique- 
ment fur des fecrèts cachés; & qu'on re- 
jette pour cela celui, qui ne reve pas! 
comment peut il, lui qui eft un mortel, 
fçavoir ce que d’autres poflédent , & ca- 
chent foigneufement : Meflieurs les pro 
fefleurs agiflent-ils de cette manière a- 
vec leurs Candidats , ou les collèges des 
autres villes agiflent ils de même avec 
<eux , qui viennent fe faire éxaminer ? 

*s e Bo OIEnE ils pes par cette manière 

sy) | d'agir 
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d'agir caufer , que les villes & les païs 
feroient depourvus dans peu & fteriles 
en Médecins & Chirurgiens , & que par 
‘Ja ceux qui demeureroient de refte s’en- 
richeroïent en gagnant davantage , & 
faifant des ‘plus grands profits ? Mais 
outre cela, je fuppofe que!j’eufle fçu ce 
fecrèt d'eux, il me l’auroit fallu acheter 
avec beaucoup d'argent | comment peut on 
donc me demander que je le rendis pu- 
blic pour rien dans un examen, 
Cependant Meflieurs les dits infpec- 
teurs même n'ont jamais contredit de 
quelque manière que.ce fut, (‘autant que 
je Jache) que Pon agiffoit dela iforte a- 
vec moi € d'autres , dans les longues procedu- 
res faîtes contre moi: out, qui plus eft, l'exa- 
aninateur , Monfr. le doëteur Seullyn , m'a 
donné même la confolation, qu'il ne manquoit 
rien à mon examen , finon que je ne /çavois pas 
le Jecrèt de Roonhuyfen ; € ces cinq Meffieurs 
le conçoïvent auffi de même , car ils alleguent. 
cette railon page 43. comme la principale ou 
unique , pour faire voir, pourquoi j'ai été re 
getté comme Maître Accoucheur juré, 
. Mais Jeur méchanceté fi pénétrante 
leur fait oublier de nouveau ceci, &rles 
fait contredire à eux mêmes ; declarant 
page 62. que je Jeduifois tout le: monde ‘en 
IMG) : B 4 dons 
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donnant cette raïfon : Comment pourrois je 
agir plus fincerément , que de commu- 
niquer le rapport de ces Meffieurs page 
A1 de mot à mot: en ai-je retenu quelque 
chofe, qui fut trouvé être un argument 
plus fort à mon préjudice. Sur lequel 
rapport je prendrai auffi la liberté de dire, 
{(puifque ces cinq Mefñeurs me rendent fi 
odieux par Ce rapport ) que ces mots, #e . 
pas pouvoir abfolumentrecommander,paroïflent 
nullement fignifier (comme les dits cinq 
Meffieurs pretendent) que ces Meffieurs 
me rejettent comme un Maître Accoucheur in- 
capable € ignorant , maïs plûtot que les 
dits Sieurs n’ont trouvé dans moi ces 
raifons, pour lesquelles ils ne pou: 
voient pas fe pañler de me falloir re- 
commander pour Maitre Accoucheur 
juré; non; mais qu'ils ont bien trou- 
vé apparemment quelque échapatoi- 
‘re pour me pouvoir ‘refufer de m’ad- 
mettre pour Maitre Accoucheur juré. 
Beaucoup plus trifte & douloureux 
m'auroitété ce langage , fi ces Meffieurs, 
en tranfpofant les paroles pas ab/olument, 
avoient pû dire, qu'ils ne mme pouvoient 
abfolument pas recommander. 

Mais il paroït inconteftablement, que 
Jesdits Sieurs n’ont pas pu ou voulu 
Ati a) don- 
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“donner à connoiïtre ces dernieres paro- 
_ des, mais qu’ils ont eu la prémière penfée, 
. comme étant la plus douce & la plus 
amiable par les raifons fuivantes , Pré- 
mierèment par le témoignage des Me/- 
fieurs du collège d'Utrecht , lefquels , étant 
certainement tout-à-fait neutres , ES à moi 
anconnus, mayant auffi éxaminé à mon. in- 
Jtance peu de jours après, declarent que j'ai 
donné des preuves fi convainquantes d'une habi- 
lité €S induftrie extraordinaire dans. l'art 
. d'accoucher , que l’on eft pleinement aljuré que 
l'exercice de cet art Jera à une grande utilité 
€ d'un grand bien pour le public Eÿc. 

En fecond lieu ceci paroit irrecufable- 
ment par le témoignage J’énérable même de 
Meffeurs les Bourguemaitres d'Amfter- 
dam, qui font influer expre/jement dans 
leur aéte favorable de mon rétablifle. 
ment , que ceci fe fait après avoir pris 
avis des infpelteurs du collège de Medecine 
touchant l'examen fait à moi Juppliant. Que 
perfonne ne s’ennuye , que, voyant 
que ces cinq Meflieurs cherchent fi fort 

. à perdre mon honneur & mareputation, 
je fuis ebligé, y étant forcé, de repe- 
ter GÉÉRUA | } Re 

Par conféquent donc fi cet avis du 
Collège d'Amifterdam eut été tant a mon 
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Mesavantage , les venerables Seigneurs 
ne l’auroient pas apporté pour une rai- 
{on , pour laquelle ils m'ont remis dans 
Tl’exerciee de mon art, 
\ Mais tout ceci ne peut pas encore 
aider : Ces Maitres fubcils s'étant ren- 
dus publics à tout le monde, par leurs 
écrits ingenieux , (comme ils viennent 
‘ordinairement au jour avec des inveéti- 
ves , comme on peut voir j ufqu'à en 
avoir de lhorreur dans une livre inju- 
‘rieux ; qui a pour Titre Guerre des Mé- 
decins , ou autrement André Boekelman 
contre le Médecin Dortmond &c. &c.) & 
apréfent par le livre que cescinqMeffeurs 
ont mis au jour , intitulé Preuves évidentes 
que le Jecrèt repréfenté par Rathlauw eft abJe- 
lument faux €ÿc. &' par leur ambition de 
Pargent ; prononcent ( pauvres gens!) 
tanquam ex tripode page 51. qu'on Com- 
prend facilement qu’ils me jugent tout- 
a-fait incapable pour la charge de Maï- 
tre Accoucheur juré par des raifons 
fondées, | { } 
_ Mais ces ennemis ne fe contentent 
-pas de recueillir tout ce qui s’eft pailé 
dans ces procedures, ou à Amfterdam, 
“par quoi ils me pourroient rendre odieux, 
fuivant leur avis, non, il vontrechet- 
| CHÊT 
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cher, par difette, ce qui étoit oublié 
il y a longtems, fçavoir un écrit debité 
en Frie dans mon jeune age (& qui n’a- 
voit pas encore du rapport. avec la 
langue Flamande : ) Mais puifque ceci 
n’eft point du tout notre différent, mi 
d'aucun d'eux , je ne m'étendrai pas 
beaucoup fur cela pour me juftifier : je 
veux bien dire en un mot que, parce 
que l’on a empêché ma fortune dans la 
plus grande vigueur de mon age , & 
qu’on m'a certainement fait du tort, j’ai 
trop lâché la bride à mon mécontente- 
ment, & que je me.fuis fervi dans ma 
juftification des expreflions, qui étoient 
fouvent un peu trop dures & impolies, 
& fi l’occafion s’en préfentoit, je ferois 
prêt à en demander excufe à l’honnêtte 
homme, fur qui on avoit buté; quoique 
je pourrois pourtant foutenir & prouver, 
que le tort, ) qui m'a été fait, & qui eft 
connu au moindre bourgeois à Franeker)} 
eft grand, comme par exemple lorf- 
qu’on debita touchant certaine opération 
faite au fein , & touchant plufieurs au- 
tres , que cette femme, à qui. l’opéra- 
tion avoit été faite , n'étoit pas réta- 
blie, & qu'on debita même cela à des 
gens fincéres ; qui fe floient , qu’on leur. 
& | _ difoit 
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difoït la vérité, & que par là je fus pri 
vé du lectorat à Franeker , qui m'étoit 
fi bien promis , & que j'aurois eu cer- 
tainement . fi ces Meflieurs n’eûflent pas 
été. feduits par les faufles accufacions , 
dont je viens de faire mention. 

Mais comme j’ai déja dit , ceci ne re- 
garde point notre différent touchant l'in- 
Jérument : c’eft un bonheur que ces cinq 
Meflieurs , perfiftans dans leur mechant 
deflein de hater ma ruine page 12 n’ayent 
pû trouver, après toutes leurs recher- 
ches faites , aucun crime ou vice dans 
mon genre de vie: je me-tiens afluré 
que chacun auroit apporté le fien. 

Plaatman & Boekcliman m'auroient ils 
épargné, file prémier m’avoit pu ren- 
dre fufpeët ou convaincre que je menafle 
une vie méchante & dereglée, que je 
menaîle la vie d’un yvrogne ; & le der- 
nier s’il m'avoit pu convaincre ou rendre 
fufpeét d’une colére mortelle jou quelques 
différens mortels ? mais je paîle tout: 
ceci fous filence fans me vouloir venger ,, 
& je parle feulement aux fages & aux 
prudens. 

Je pañle donc à la prémière raifon , 
pour laquelle ils vomiflent tant de mé- 
Chantes invectives eontre moi, & la- 
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quelle confifte en ce que je rens un Inftru- 
ment de Roonbuyfen public, £5 en ce que je 
dis ; que je juge que c’ejt le véritable Inftru- 
ment , que Meffieurs les Infheéteurs ont exigé 
de moi. | 

Tout homme experimenté ne com- 
prend il pas à préfent, que cette mien- 
ne penfée pouvoit avoir été refutée fans 
aucune haine par ces cinq hommes à 
l'avantage du public , en faifant voir 
prémierément (s'il leur étoit pofhble ) 
que cet Inftrument n’étoit point le vérita- 
ble de Roonhuyfen , & en enfeignant 
en fecond lieu, en quoi confiftoit le vé- 
ritable fecrèt de Roonhuyfen : & s'ils 
n’avoient pas remarqué eux mêmes que, 
quoiqu'ils traitaflent ce fujèt avec tant de 
haine. Perfonne, qui eft défait de tout 
prejugé, ajouteroit quelque foi aux fui- 
tes dangereufes , qu'ils ont tiré de cet 
Inftrument, ils n’auroient pas cherché 
tant de peine pour recueillir & produi- 


re tant de pretextes inventés : Ft je fup- 


pofe pour un moment que je me fus 
trompé dans mon opinion que c’efé le vé- 
ritable Jecrèt , ne falloit il pas avoir con- 


_fidéré , queje ne me viens pas glorifier 


avec ce fecrèt par une vaine ambition , 
& fans une grande nécefité? n’a t'on 
Le | pas 
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pas exigé de moi ; qu il falloit que jé 
{çus ce fecrèt? ne m'a t'on pas tenu pour 
incapable & ignorant touchant toute Ia 
fcience ; fi long-tems que je ne pourrois 
produire ce fecrèt ? fi donc au milieu 
de ce deshonneur fé decouvre une cer- 
titude que l'on a /e véritable fecrèt , ne fe- 
roit-1l pas plus à excufer , fi l'on em- 
ployoit quelque parole legère (dont je 
me confie de pouvoir prouver avec fa- 
tisfaétion le contraire) en acceptant ce 
moyen pour le véritable , par où feul on 
pourroit recouvrir fon prémier honneur 
& fa prémière reputation, & rejetter le 
fcandale ‘d’être tout-à-fait incapable &c 
ignorant ? & lorfque, après avoir vé- 
rifié ce fecrèc à la Jatisfaëtion des nobles € 
vencrables Seigneurs, on reçoit des ordres 
pour rendre le dit fecrèt public , un 
homme bien fenfé peut-il tant en avoir 
contre cela , & vomir tant d'injures , 
quand on obéit à ces ordres ? 

Mais il s’en differt beaucoup que je 
croye , que ces cinq hommes donnent 
des preuves convainquantés , que je n'ai 
pas le fecrèt de Roonhuyfen décrit, 
comme je prouverai en peu de mots. 

. Ils ne déclarent page. (. 2. wavoir 
jamais vu Ou manié ; bien moins d’avoir mis 
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én ufage, lInfirument écrit € depeint par 
Rathlauw , où NB. quelque Tnfirument que 
y.reffemble avant la découverte mentionnée 
de Rathlauw , furquoi je repons, que 
jai rendu public, prémiement un In- 
ftrument, dont s’eft fervi Roonhuy- 
fen dans l’art d’accoucher ; car Roon- 
huyfen venoit d’accoucher une fem- 
me , il s’en étoit fervi, puifquil 
étoit encore tout fraichement enfans 
glanté, & il y avoit encore d’autres In- 
ftrumens auprès , quiontété connus dans 

l'art d’accoucher : & en fecond lieu , 
c’eft un Inftrument, que Roonhuyfen 
cachoit foigneufement , & qu'il ne fai- 
foit jamais voir à fes ‘favoris : Monfr, 
van der Swan déclare fincerément tout 
ceci, fur les paroles duquel on peut 
faire fond , comme étant un homme 
d'honneur, & d'une vie irreprehenfi- 
ble, & qui ne prenoit nulle part, quoi- 
qué cefut. a'hotre; différent. 1541 14 
D'où s ’enfuit , que la Jcience parfaite ÿ 
que Roonbuyfen a exercé, eft inconnue à ces 
cinq. hommes , car fi cette fcience leur étoit 
connue , ils devroient du moins connoîs 
tre tous les Inftrumens , dont Roonhuy- 

fen avoit coutume de fe fervir: + 
Et s'ils ne fçavent point parfaitement. 
toute 
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touté cette fcience, tant moins c'eft # 
‘ma honte, ce qu'ils reprochent, page 
8., que Ratblauw ignore l'art (Jecrèt) de 
Roonhuy/en. 

: Aufli je me fuis attribué cela nulle part, 
la déclaration contrediroit même à ce- 
la: 1l eft fur & certain, & Monfr. van 
der Swan croit parfaitement en conf- 
cience que l’Inftrument eft Ze véritable 
fécrèt de Roonhuy/en. 

Mais quant à l’ufage de cet Inftrument, 
il l’a feulement pu comprendre par la 
vue de cet Inftrument fimple, & par 
beaucoup de  circonftances à plufieurs 

égards , comme de couvrir, d'introduire, 
ou de dilater &c. - 

Toute difpute auroit ceflée, s’il eut 
entendu ou vu l’ufage de Roonhuyfen 
même, 

Ils ne fe peuvent point excufer, en 
difant, 4 w'étoit pas néceflaire de connoître 
cet Infrument , notre fecrèt mous Juffifoit : 
car fi ce fut été une bagatelle , pourquoi 
donc Roonhuyfen ne le montroit-1l ja- 
mais, oune le laifloit il pas en vue, & 
pourquoi le Sieur van der Swan n’a til 

u voir de fes yeux qu’une fois cet 
Inftrument pendant tant d'années, qu'il 
a été chez Roenhuyfen; outre cela | 
Aro | 12 
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le raifon avoit le vieux Boekelman d’é- 
tre fi mecontent, lorfqu’il apprit que le 
Sieur van der Swan avoit aufli vu cet 
Inftrument , & pourquoi ce Monfieur 
Boekelman n’auroit il pas averti fon bon 
ami de fa méprife ? 

Mais cet homme a été trop fincére, 
& l'étonnement de la découverte la mis 
en peine. 

On ne peut pas dire auffi, que le Sieur 
Roonhuyfen ait rejetté ledit Inftrument 
comme une bagatelle ; car on l’a dé- 
couvert , & il s’en eft fervi pas long- 
tems avant fa mort, lorfqu’il avoit plus 
grande renommée d’accoucher avec tout 
le bonheur & fuccès poflible. 

Puis donc que les dits accoucheurs ju- 
rés n'ont jamais vü cet Inftrument NB. ou un 
autre , qui y reJemble, feroit il bien im- 
poflble qu’ils euflent un bon Inftrument 
de Roonhuyfen, avec lequel ils epérent 
avec fuccès, mais qu'ils ne connoïflent 
point le véritable fecrèt , & que s’ils 
manioient bien ceci, qu’ils opéreroient 
encore avec plus de bonheur & de fuc- 
és. | 

Je ne veux contredire tout-à-fait que 
ces cinq hommes poflédent le fecrèt de 
Roonhuyfen , je fçais auf trop bien par 

C quelle 
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quelle voye ils le poflédent : car le Sieur 
Velle m'a écrit autrefois que le Sieur 
van der Swan declaroit, que Roonhuy- 
fen dans fon dernier ave ou peu avant 
fa mort a mené avec lui le dit Boekel- 
man, dont je viens de parler, à quatre 
ou cinq accouchemens, & qu'ainf il a 
exeïicé dans ce tems l’art aufli bien que 
Roonhuyien même. 

Mais je ne m'engage nullement à ren- 
dre maintenant fufpeétte cette partie de 
leur déclaration furnommée qu'ils mont 
jamais vù aucun Infirument, qui refemble à ë 
celui-ci, ‘je laïfle cela au terms. 

Cependant j jetrouve fort ridicule que, 
prévoyans que quelques perfonnes fai- 
fant réflexion fur le contenu de leur li- 
vre , pourroient douter à ces déclara- 
tions folemnelles, & s’iamginer que c’eft 
par leur propre intérêt, qu'ils fe rendent 
coupables d’une fi grande méchanceté, 
i!s allesuent cette foible excufe (quand 
même l'on auroit ceite opinion d'eux à Amfter- 
dam) que c'eft du moins indifférent au Sieur 
Diden, qui je ce qui exerce l'art d’accoucher à 
Æinfierdam , ES que cela ne lui apporte cac 
avantage ou delavantage. 

He bien ! le Sieur Dieden ne s’intereffe 
t he du fecrét dont il eft SHOPRARE 

quef- 
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queftion $ ? eft:ce que le prix & la valeur 


né s'en augmente point à méfure que le 
fecrèt devient inconnue & rare: 


Mais Comme je veux avoir volontiers 


une plus noble opinion du dit Sieur & 


des autres , je h'ai remarqué ceci que 


pouf dire ;, qu'on avoit pu lever ce dou- 


te par des autres expreflions, & qu'on 


avoit du avoir montré fon HO RE tou- 


chant cela. 
Cependant je ne puis point pañler 1 ici 


ous filence Pétonnement que j'ai de ce 
qu'ils difent, qu'ils n'ont jamais vu cet 
TInftrument , puifque tant d’autres le con- 


noiflent , voyez le Sieur Schlichting dans 


fon fre Embr. nov. detetta qui à ac- 


quis auf comme mot préfque le même 


Inftrument par un tout autre canal, & 


qui prouve que cet Inftrument eft le Je- 
crèt de. Roombuyfen. & fait voir comment 
quelques témoins l'ont encore afluré , : 


que quelques uns des dits Sieurs auroient 


vu le dit Inftrument. Voyez de même 
la déclaration , que nous avons entre 
les mains, d’un difciple de Boekelman, 
&. de laquelle. on fait mention ci- def- 


fous, 


Mes parties fe moquent à is Frise 


page 19 de ce que je communique enco- 
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re deux ou trois Inftrumens , & c’eft par 
là même qu'ils font voir (fuivant leur 
avis) que je fuis incapable. & ignorant. 

Hé bien! s’imaginent ils donc, qu’un 
homme, qui n’a lu par exemple que 
Van Deventer Chap. 24 & 50 ou que 
quelques pañages de Denis, ou que 
FAmot, n'eft pas inftruit, qu'on peut 
remédier à la. plus grande partie ou à 
presque tous les accidens, qui arrivent 
dans les accouchemens par des opéra- 
tions manuelles; quoique le Sieur van 
Deventer même , fuivant qu’on m’a 
donné avis, eft encore plus zelé dans 
fes écrits contre les Inftrumens que dans 
ces opérations ou manœuvres même; 
qu'il y à encore un jeune homme en 
vie, la tête duquel 1l avoit accroché : 
avec deux petits crochets, & viré, & 
fauvé par grand bonheur. 

. Mais ceci n’enléve pas que je ne croye 
aufli , que des maitres favans & habi- 
les ne pourront remédier à la plupart 
des accidens par des opérations ma- 
nuelles feulement, & par des bonnes 
fituations , où l’on met les femmes en 
travail , & que par conféquent il n’eft 
bas fi néceflaire de remuer ciel ES terre 
pour venir à favoir eur Jecret. é 

| Mais 
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Maïs ne me trouve je point dans un 
autre cas? ne me juge-t-on pas indigne 
d’être Accouchéur juré, lorfque je ne 
fai point, de quels Inftrumens cachés 
d’autres fe fervent? Si Meflieurs les 
Examinateurs donc ; qui doivent & 
peuvent juger de lhabileté & capaci- 
té, s’intérefènt fi fort à la connoïffan- 
ce des Inftrumens . ; peut-on s'étonner, 
que , pour fatisfaire au defir de Mef- 
fieurs les Examinateurs, je cite avec cet 
Inftrument de Roonbuyzen tout les meil- 
leurs , dont fe fervent les prémiers 
maîtres , & l'utilité désquels moi & 
d’autres avons expérimentés plafieurs 
fois? me fuis-jé tant glorifié ci-devant 
de mes Inftramens ? ‘les ai-je cité, ou 
en ai-je parlé dans mon exämen, pour 
en prouver ma fcience & habileté ? 

Par conféquent donc le zèle barbare, 
qu'ils montrent pour voir bientôt ma ruine, 
fait juger ici injuftement, comme aufii 
page 21 maccujant comme fi j'avois dit 
que Roonbuy/en devoit porter avec foi 
une: charge de toutes fortes d’Inftru- 
mens; quoique tout ce qui eft nommé 
là, ne confifte qu’en deux petites pla- 
ques d'acier, deux petits crochets, & 
une de partie de baleine , ce qu’ on 
| C3 peut 
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péut facilement tout. cacher .&enfer- 
mer dans-une poche -de l’habit ou de 
la culote:;ce qui prouve aufh leur raï- 
fonnement.pervers »ipour ôter. la, foi; 
qu’on doit à la déclaration d’un honnête 
homme, lorsqu'ils difenc page 18: part 
ceque Pon dit, que Rhoonhuyfen enfer; 
MOD toujours Jon Infériman" , on fait voir 
quon-ne dit pointilarvérité.,.€5 que: le pré- 
tendu. Inftruinent n'eft-pas le VJecret de: Roon:- 
huyfen ; car,nous -avons réoujours notre. In- 
Jérument \avec nous, rue NOUS Pommes} en 
rue, 0) 

Sarquei, je repôns ; qui ef- ce qui a 
cru, que le, Sieur  Roonbuyfen n’avoitipas 
toujours l'Inftrumeut, avec foi, quand 
il, étoit-en:ruë ? né pouvoit:1l pas pour 
cela, le tirer de. fa:poche , lorsqu'il re- 
venoit à la maifon 5:& l enfermer; pour 
n'en être pas du out chargé ou incom- 
modé où ne le point..expofer en vue, 
principalement lorsque le dit Inftrument 
étant fale, &:.s'en étant fervi, -deveit 
être-nettoyé &: lavé? ; yra-t- il quelque 
Lecteur, raifonnablesaflez 'credulé: pour 
trouver :de ‘la, controverfe en cela ? ne 
remarque t-il pas, que d'Inftrument, é- 
toit fufifammeut enfermé, quand Roon- 
buxfon l’avoit dans fa poche dir à 
Tou- 
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: Toutefois. ils font aflez fots, que de 
s'imaginer, qu'ils feront paroitre ridi- 
cule au Lecteur page 11. que j aye fait 
faire à grands fraix, pour inftruire. mes 
difciples, une ftatue de bois ,.de la gran- 
deur & hauteur d'un homme ».3) ant {a 
pofture d’une femmeen travail d'enfant, 
au. ventre de laquelle il ya .unenmatrice 
faite, de plumes, d'acier couvertes de 
cuir, de ceite façon qu'on peut donner 
une idée à un difeiple. de la fortie de 
Ja matrice, de quelle manière l'orifice 
fe referre ou fe dilate, comme .aufñi de 
tant de difpoñtions..de l'enfant qu'on 
y. met... ou de cette façon que le Mai- 
tre peut obferver de.fes yeux » fi fon 
difciple fe fert des véritables opérations 
manuelles dans l’aétion de manier, : ou 
de foruir l’enfant, de le tourner ou de 
Je changer de fitustion. 

Je demande à préfent s il y a, un 4 id 
leur moyen, &.quifoit plus promt pour 
donner à un difciple foit homme oufem- 
me,,.dans peu--de tems .des Mises LA 
fantes. touchant l’art .d'Accoucher ?..n 
comprendront- ils: pas, plus EN + 
ainfique par des anftruétions feules de 
bouche &  d’écrit.;.ce.qu'ils. doivent 
faire, quand on leur hafarde une Mère 

C4 
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L2 


& fon enfant? Et les Profeffeurs er | 


gnent ils aux Academies chacun à fa 
mode? ou les Chirurgiens font ils faire 
les expériences des opérations, qu'ils 


apprennent à leurs difciples | fur des 


perfonnes qui font en vie ? 


Je me confie, que chacun voit bien, 


que c’eft une fuite de leur méchanceté, 
puisque je leur fuis un obftacle , qu'is 
appellent en moi mal, ce qui feroit au- 
trement très-bon, ou du moins fans cri- 
tique, & qu'ils m'infultent pour cela, di- 
fans que je fuis un Accoucheur non des 
vivans, mais des morts. ; 

Mais que dira-t-on? l’on ne prendroi 
pas cela tant de mauvaife part des per- 
fonnes , qui ne font jamais fortis de la 
cuifine de leur Mère, & qui fe repofent 
uniquement fur eur Jecret: ils ne favent 
pas mieux. 

Mais comme nous nous aflurons qu’ils 
agiflent fans connoiffance, indécemment 
& malicieufement en toutes les accufa- 
tions précedentes , que j'ai refuté à pré- 
fent d’une manière clair - voyante, ils 
agiflent avec la dernière impudenee , en 
rejettant l’Inftrument , & déclarant fon 
opération criminelle , parce que le Le In- 
‘à Tu= 
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Jtrument eft faux , nuifible à la Mère, & 
anortel 4 l'enfant. 
Je ne ferai point ici de remarques 
touchant l’imprudence témeraire , dont 
ils fe font fervis dans leur écrit contre 
Pavantage général du Public, qu’ils par- 
lent dans une langage, qu'un chacun 
peut lire, donnant aux femmes encein- 
tes (lesquelles ils favent dans quel dan- 
ger de mort elles fe mettent fouvent 
avec l'enfant , de la peur qu’elles ont 
pour les Accoucheurs jurés,) encore 
une plus grande terreur pour les Accou- 
cheurs , comme s'ils étoient capables de 
pouvoir agir fans pitié & égards envers 
les femmes & enfans: un chacun fait 
bien ici à Amfterdam, quels effets cette 
manière.d’écrire a produit fur l’efprit 
des femmes. ss 

Ils ôfent me faire de ce naturel bar- 
bare, & m'imputer cette façon d’agir 
turbulente , quoiqu’ils n’ayent aucun fon 
dement pour le prouver: & je leur dis 
d'avance tout franchement, que je mon- 
tre nullement dans mon livre ou dans 
mes opérations, que j'agis fi impitoya- 
blement avec les femmes, & fi cruelle- 
ment avec les enfans. : | 

C’eft tout le contraire de cela qu’ils 

C 5 Tap- 
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#zpoortent (page 23.) eux mêmes d’ün 
autre petit livre, que j'ai écrit, dans.le- 
quel je prie toutes des, Jage - femmes ég' les 
vAccoucheurs ar une affetiion Chrétienne € 
Hunaine de,ne point vouloir Je Jervir d'un 
7 afériment inutile ;: Grucl douloureux ;. fe 
rible , € failant Juris les femmes , 
preflant les enfans. 

Outre cela ils. n’apportent aucune 
preuve de cette accufation qui, ait, la 
moindre force: ils fe fervent-bien des 
comparaifons des cages d’oifeaux, -& de 
boëttes plombées pour vérifier leur dirg, 
anais ils n’ont pas des PTenReS convain- 
squantes. 

‘Ils: femblent faire Violoh ae: à leur et- 
“prit: car. tout-à-coup les’ réfutations 
Jeur ‘viennent bien en idéé,, comme 
tout homme, qui entend le- but de ma 
‘defcription, Je comprend: auf: facile- 
‘ment, mais als les réjettent.gayement. 

Jai fixé Pufage de mon Anftrument 
seit à deux accidens page.22:lorfque 
les maïns feules:ne peuvent plus aider. 
Prémièremenit ;: “qu'une ténette. en Cuillier.de 
ei Tnfèrument pelt <être Jouvent de. la plus 
grande fnporiance &S utilité > -lorfque: la. tête 
ejè Jiruée de cetie manière que: la vue ft tGp 

ten haut > OU'Cn bas ‘emuers un des deux: 7 & 
Ne & 


lé 


da teneite en cuillier étant introduite dans ur 
des deux côtés ‘et en état de remettre prom- 
sement. la tête dans Ja Jituation naturelle: 
Les dits cinq Maitres Accoucheurs. ju- 
rés ,; n’ont. rien allégué contre ceci, 
mais Pont. approuvé. par.leur filence- 
: Le fecond accident :eftpour dégager 
une téte-engagée € enclavée.dans le palJage. 
- C'eft touchant cela qu'ils m’accufent 
à préfent, que je veux .opérer-avec tant 
de hardiefle & tant d’ignorarice, que je 
martiriferois les. femmes ;:& même tel- 
lement que:la: gangrene, s’en. pourroit 
fuivre , &'que l'enfanc-feroit tué, quoi- 
qu'ils difent. eux-mêmes dans un autre 
endroit! comme j'ai déjà fait mention, 
que: : comnoifjant. la délicatef]e de: ces: pär- 
ties:, je prie-qu'on -agiffe. auec ‘humanité €ÿ 
douceur. Je Cfois: certainement quelje 
connois les parties. Je:connois auffi que 
trop de tels accidens ,:qui font arrivées, 
&rqui ént. été caufés :par:.eux, où 1ls 
croient! s'être, fervis de; cet Anftrument 
furdes telles parties , des accidens ;qué 
notre Infkrüment :caufetoit ; .€’eit pour- 
quoi ils-m’ont. devancezpour,dire (page 
26. (4).{ que-de tels accidens pouvoient 
DAPAQ 22119 LIOTSHIONMS (1 at” 
(a) Voyez “Preuves .évidéntes, (page 26. 
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arriver fans aucune violence, mais je 
me tairai touchant cela jufques ici pour 
certaines raifons, & par tendrefle pour 
des femmes delicates. 

Mais je ies defie auffi franchement, 
de me montrer un feui accident , où j'ai 
délivré les femmes , que j'aye agi avec 
une d'elles, les faifant fouffrir beaucoup 
de douleurs ; bien loin de là qu’elles en 
aureient gardé quelque incommodité , où 
bien où l’on me foupçonna d’avoir tué 
l'enfant. Mais parce qu’ils ne trouvent 
eux-mêmes aucun moyen pour refuter 
ces contradiétions , & qu'ils s’imaginent 
bien, quiln’y a point de Leéteur | qui 
puifle croire, qu'un homme, que l'on fçait: 
n'être pas tout-à fait fou, opérera & agira 
de cette forte, ils recourent à ces pa- 
roles ridicules page 23 , c’eft auf étrange: 
ES on exige auffi un Jean Pierre Rathlauw 
pour agir fi étourdiment. 

Ilsne peuvent rien trouver dans ma 
Defcription même pour prouver leur ca 
lomnie ; mais il tâchent à prouver le tout: 
par deux fautes legères qui font dans les: 
eftampes y ajoutées ( Ô innocence, dans 
une manière d'agir fi violente !) dont j je. 
veux bien avouer qu’elles ont été faites 
contre mon attente, que je n'ai pas 

vu 
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vu par la grande hâte, que je faifois, fi 


_diftinétément ces fautes, du Deffinateur 


: 
à 
4 


& Graveur, lequel reconnoit à prefent 


parfaitement , comme étant un honnè- 


te homme, qu'il en eft la caufe, puif- 


que étant ignorant dans l’art de defliner 
je le lui donnai à faire par la hâte que 


J'avois. 


Il me falloit faire cette hâte, parce 
que j'attendois, fuivant les avertiflemens 
dans les Gazettes , que le Livre du Sieur 


 Schlichting paroitroit presque dans fi peu 
de jours , qu’il eft paru dans autant de 


mois. Pour laquelle raifon dont je me fuis 
haté alors (pour fatisfaire aux ordres de 


 Mefleigneurs les Bourguemaîtres) de 


mettre ledit Livre au jour avec toute la 
diligence pofhble , pour être le premier, 
quoique je ne prévis qu'il y auroit de ces 
médifans , qui trouvérolent tant de mal. 
en ceci, furtout puifqu’ils ne trouvoient 
rien qui fut fi prejudiciable dans ma 
Defcriprion même (comme j'ai déja fait 
mention) laquelle pourtant devroit être 
fans contredit ie principal Objet de leurs 
reproches. Et j'ai conçu cette defcrip- 
tion en très-peu de paroles, qui font 
ignorans dans l’art d’accoucher, mais à 

ceux 
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éeux qui comprenans l’art d'accouchef, 
auroient aufh facilement uné idée de l’e:. 
pération y Comme j’apprens avec joye, 
qu'il y'a des fçavans & habiles Mai- 
trés, . qui approuvent déja -Putilité du 
dit Inftrument ne la mere & l’en- 
fant (b).: 

J'ai Pa vu me Livre de Monfieur 
le Docteur fçavant J. D. Schlichting Em- 
briulcia nova deteëta, que le dit Sieur penfe 
‘que l’on peut faire de toutesautres mira- 
cles avec cet Inftrument; que l’on peut 
dilater prefque de nouveau amatrice s’é- 
tantdéjarenfermée , & que l’on peut dé. 
livrer très-facilement par cet Inftrument, 
des parties de l’enfant étant embraflées 
dans des cavités ou facs de la matrice 
fermée , ce que des autres Maîtres, 
(comme par exemple Denis dansces Ac- 
cidens ) devoient faire, & ont fait avec 
Jeurs mains. 

Mais de tout ceci rs ne m'en uferal 
point nien bien, nien mal, laïffant au 
jugement deitous les Doéteurs favans & 
habiles dans l'exercice même , combien 
les sb du Sieur Séhlichting font 

f | prou- 


0 Niérop x 'Eÿ Rein. Voyez le Sieur Schlich- 
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prouvées être inconteftables , &r s’accot« 
dent parfaitement bien avec la fituation 
de la matrice, & avec la nature d’enfan- 
ter , declarant feulement que difant dans 
ma Defcription page 22. qu'on pouvoit Je 
Jervir encore dercet Inftrument dans beauceur 
d'accidens ; ma penfée n’a jamais pénetré 
fi avant. | 

- Cependant plus on trouvera de Putili- 
té dans cet Inftrument , plus j'en aurai 
de la joye. 

- Je repéte donc (comme page 22.) (a) 
à préfent plus amplement, que lors qu’un 
enfant bien placé, fe préfente avec la 
tête, & que la tête eft deja defcendue 
par l’ouverture fuperieure du bafin; 
mais s'engage la dedans ou foit enclavé 
dans la cavité de l’os facrum ou autre 
pat; dans une matrice étant fituée 
droite ou de travers; que fi l’on n’avan- 
ce pas par aucun moyen de repoufler ; 
ou dilater le Coccyx, ni par aucun ma: 
niment de la main ou quelque chofe fem: 
blable ; qu'alors cet Inftrument, les te: 
nettes étant introduites lune après law 
tre aux deux côtés de latête, & la dila- 
tation de l’orifice dela matrice (f elle. 
fut néceflaire, (à fçavoir fi la tête n’en 
“ 4 e ECIUT ceft 

{a) Secret renommé de Roonhuyfen, 
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eft pas encore fuffifamment débaraflée,. 

ou fi quelque obftacle-du Vaguin, rete- 
nant la tête , pouvoit fe léver ainfi) é- 
tant faite prudemment & doucement ; & 
que fortant alors la tête embraflée par 
cet Inftrument , prudemment , fuivant 
la fcience, de l’os facrum ouen bas, 
qu'alors, dis je, l'enfant fera mis prom- 
tement au monde, finon que les épau- 
les fuflent trep larges. 

Car des habiles gens & expérimen- 
tés fçavent , combien toutes ces par- 
ties font gliflantes & graifleufes, ou 
peuvent être rendues telles, & com- 
ment tout gliflera , & pañlera tres- 
aifement, lorsqu'il commence à y ve- 
nir quelque avancement , & que les 
douleurs commencent à aider & à 
coôperer, & comment l’obftacle ou 
caufe du retardement eft fouvent de 
très-peu d'importance; & pourtant que 
fi longtems que cet obftacle n’eft pas 
levé, le pañlage de la tête eft tout à 
fait empêché, mais que l’on furmontera 
auffi lobftacle facilement pour cette rai- 
fon, &ainf l'on peut dire avec tout 
fond, s’adreffant à des habiles hommes, 
_ que l’on peut, ayant égard à Ja delica- 
telle des parties , avancer de cette fa- 
di po çon 
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çon la naïffance de l’enfant avec igueur. 

Et quant à ce qui regarde la dilatation 
de l'os uteri, ou partie anterieure de la ma- 
trice, fi lefdits Accoucheurs jurés n’euf- 
fent point Ôté témérairement de leur 
efprit, qu'ilfaut comprendre le fens d’un 
Ecrivain par la comparaifon de fes pa- 
roles, ils n'auroient jamais fait ce pas 
de clerc pour me dire fi ouvertement 
pag. 26. des inveétives touchant ceci : 
car alors ils comprennent très-facile- 
ment, qu'eft-ce que fignifie une dilata- 
tion fufhifante & éclatante chez des habi- 
les gens, puifque l’on ne peut pas avoir 
dans le cas determiné une dilatation fuffi- 
fante par aucun autre moyen connu. 

Et quoiqu'ils avouent aux mêmes pa- 
ge 34 , qu'ils voyent bien par les paroles 
de ma Defcription touchant la maniére de 
dilater | qu’on ne peut point tirer de ces 
paroles des fuites mauvaifes de danger 
pour femme & enfant, car, difent-ils, 
que l'on ne Joupçonne pas , qu’on veuille dilater 
de cette manicére les tenettes en cuiller dans 
deux mains laches, comme l’on dit, car ces 
parties ne pourroient pas facilement fe dilater 
de cette maniére; ils font pourtant cet ef- 
fort, de raifonner par une legère faute 


du deffein où de la planche (ou les tenettes 
D en 
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en cuillier fontrepréfentéesbiaifans trop) 
de la très-malicieufement & d’inferer de 
cela contre ce: qu'ils fçavent mieux, & 
contre més-paroles , difans que je veux 
écrafer la tête ou le-cou de l'enfant. : 
... Mais 4l femble qu'ils ont voulu don- 
ner. encôre une preuve éclatante com- 
-ment-ils veuillent mettre tout en ouvra- 
-ge, foit avec droit owinjuftice , pour me 
ruïner, s’illeur étoit poffible; tout:à-fait. 
Tai donc poféque la dilatation ;: lors- 
qu'elle. fe doit faire, peut fe faire fuff- 
famment en tenant les deux tenettes en 
-cuillier laches de leur tenons a vis égale- 
mens feparées.l’une de l'autre, &les di- 
Jatant vers: les cotez, alors la tête de 
l'enfant ne fouffrira rien. 
- Mais croit on que la dilatition, peut fe 
faire encore plus facilement , comme.le 
Sieur Van der Swana penfé, &'com- 
ime le Doéteur J. D. Schlichting a écrit, 
 favoir en tenant.les doigts entre les te- 
nettes en cuiller & tans enchaflées par 
leur tenons avis , je ne m’y oppofe 
point, &: cette manière peut-être ac- 
ceptée fuvant le meilleur avantage. 
Lorfque la tête de l'enfant demeure 
immobile, dans le baflin & engagée, 
contre tous les efforts poflibles, il faut 
né- 
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héceffairement embrafler Ja tête avec 
cet [nftrument fur, & tacher de le for- 
tir du détroit, foit que Pon applique la 
courbure de l’Inffrument autour des cô- 
tés de la ‘tête, foit que fes” extrêémitez 
en Cuiläer ne pañlent qu’un peu plus la 
rondeur de la tête, (s'il y a quelqu'un 
qui veuille faire faire cet Infrument , 
j'ai penfé de pouvoir donner l’idée la 
plus naturelle lorfque l’on mefure l’ova- 
le du derrière de la tête aux côtés de 
haut en bas d’un enfant prémierné) la 
tête glifle donc par Fendroit gliffant & 
humeété avec d'huile (le travail de la 
femme s'ileft poflible , s’y joignant ) fa- 
cilement en “bas, fi lon y a feulement 
tant foit peu de prife pour la tirer tout 


‘ doucement en bas, ce qui eft impoffible 


à la main‘ dans cé cas, parce que les 
doigts-ne pouvant pas entrer fi profon- 
dément; gliffent dela rondeur, alors 
cet Inftrument Elaftique s’approprie &fe 
plie à la forme de la tête, & ne fera 
aucune:impreffion , qui foit tant foit peu. 
préjudiciable’ à lenfant: on‘ne doit pas 
aufi tirer la tête bien fort, car fi la tête 
fe rend tant foit peu mobile, ou s’avan- 
ce, alors elle pafle d'ordinaire très fa- 


cilementtout-à-fait : on n'a pas befoin de 
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paitrir ici la tête de l’enfant comme de la 
pate, & de tuer l'enfant, comme 1ls me 
reprochent encore fauflement: oui ces 
hommes favans ont invente (page 35.) 
pour faire comprendre au plus commun 
Leéteur (s'il leur étoit pofñble )} avec 
qu'elle ignorance je vais à Pouvrage , un 
très noble exemple ; Zorfque l'on veut , di- 
Jent-ils ,tirer hors des doigts courbés une pom- 
me d'orange rendue gliflante NB. avec deux 
pipes à fumer, ou poinçons de fer , il faut 
preller Ji fort fur la pomme d'orange , qu'il y 
ait des marques imprimées deffus, ou la pom- 
me gliffera à tout moment 3 toute la même 
chofe arrivera à la tête de l'enfant ; lorfqu'el- 
le eft embraffée entre les dites tenettes, € 
qu'on la tire en bas : €3 c’eft ainfi qu'ils prou- 

ent, que notre Infirument ef mortel. 
Ecrivains ignorans que vous êtes, ce. 
ci n’outre pañle-t-1l pas toutes les bor- 
nes de la fincerité? la diffimilitude de 
ces cas ne vous frappe-t-elle pas votre 
vue même ? car il y a certainement nul 
rapport entre deux poinçons droits, ou pi- 
pes à tabac, & entre deux tenettes cour- 
bées en manière de cuillier ? rendez ces deux 
poinçons auffi coyrbés , .quela rondeur de 
la pomme d'orange puifle s’y placer, 
alors vous fortirez facilement des doigts 
Cour- 
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courbés rendus gliffans la ditte pomme 
fans aucune imprefhon. Je pañle les au- 
tres différences comme étant de trop 

peu de conféquence pour y repondre. 
_ On doit toujours agir avec l'enfant vi- 
vant fi prudemment , qu’il eft poffible, 
qu’il ne reçoive aucune incommodité, 
oui même agir avec un énfant mort, 
tant que l’on n’a point de preuves in- 
-conteftables de fa mort , comme s’il é- 
toit vivant. On a enfeigné cela déjà 
longtems avant ces cinq Meffieurs ; l’in- 
certitude de telles marques dans cet ac- 
cident à déjà été longtems connue, & 
c'a été toujours ma maxime, jamais je 
ne l’ai abandonné dans ma pratique ( & 
j'ai toujours enfeigné mes difciples les 
Sieurs Meys & Nitters férieufement fur 
ces fondemens , lesquels pourfuivent 
aufli tous deux à exercer avec bonheur 
& fuccès l’art d’accoucher } & je défie 
ces cinq Accoucheurs jurés de me mon- 
trér un Cas, ou j'aye mis un enfant mort 
au monde avecun Inftrument trenchant, 
ou quelque chofe qui y a du rapport. 
uoiqu'il leur foit impoffible de prouver 
cela , ils ne ceffent pourtant point de me 
dire des inveétives, comme fi je ne fai- 
fois aucune refléxion , fi l'enfant vient 
D 3 mor 
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mort ou -vivantiau: Monde, mais: que: je 
lui enfonce feulement latête. : 

Ils Ôfent conelure cela de : nouveau , 
(page 37.) d’une manière déteftable, de 
mes paroles , là-où-moi je parle de leur 
grand Jecret, :& dis que. le. dit Enftrument 
peut faire defcéndre: €? fürtiri un enfant avec 
la tête enclavée Jans-bleffér la:Mere : I eft 
vrai, que je-ne nomme pas: iCi un enfant 
diuäht + Mais je démande fr l'on ne com.- 
prénd pasicide foi-même, que’c'eftiun 
enfant vivant dont on-parle, :car filon , 
n'a pas béfoin d’avoir égard, à l'enfant, 
ce n'eft. certainement pâs un grand fécrai 
pour fortirsun tel; enfant, fans blefler. la 
Mére: enquoi donc confifteroit Hein 
grand fecrèt ? r taie à 

Le nombre des nine tendres À 
pieux ; & favans n’eft pas petit, qui ont 
trouvé dans cet accident (dont-nous par- 
lons)- que c’eft fi dangereux, :qu'il faut 
d’ordinairé que la Mère & Tenfant le 
payent par ‘da mort; &quiont fallu fe 
contenter de ce: confeil\ {parce qu'ils ne 
favoient pas mieux alors) que pour con- 
ferver la Mère (ayant démandé permif- 
fion aux parens , amis, & à fa propre 

confcience ) l’on agifloit avec l'enfant 
vivant , Comme s’il étoit mort, & qui 38 
at 


TIR 
fait auf cet, accouchement /4ns. blefJer 
la Mère... ea re 


L 


Hé bien! p 


ARE LS: COR ST LEO 
uifque cette affaire vieille 


FRA 


. Carices hecula.dilatent-la où fouvent 
l'obftacle. n’eft pas, ils glflent auffi en 
arrière dans l'opération, ils exigent les 
deux mains, fans. qu’on puifle aider au- 
cunement l'enfant ,. &.après. en avoir 
fait l'application on n’a avancé.de rien, 
& les mains ne peuvent pas entrer plus 

D 4 pro” 
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profondemént qu'auparavant, parce que 
tout fe referme; au lieu que cet Infiru- 
ment, dont on fe peut fervir fi facile- 
ment, refte de la plus grande utilité a- 
près la dilatation faite. 

Par conféquent donc c’eft furieux que 
de dire Page 17. que je loue outre cela 
à préfent cet Inftrument, que j'aurois 
réjetté moi-même ci-devant, parce que 
j'ai réjetté les /pecula matricis (infiniment 
sdifférens) comme déteftables. 

Mais c’eft aufli fou (page*r7.) qu'ils 
font paroitre, comme fi je louois /4 di- 
latation, afin que par-là la tête viendroit 
glifler de foi-même, comme fi je pen- 
fois qu’il n’étoit nullement nécefaire , 
que la matrice même coüpéra & les muf- 
cles du ventre, ce qu’ils contredifent 
donc en faifant des comparaifons fubli- 
mes des cages d'oifeaux , des bas, € des 
boëttes de plomb, difans plus outre, qu'ils 
voyent cependant bien d’un autre Livre, 
charge €ÿ devoir d'un ÆAccoucheur juré, que 
j'ai enfeignéexpreffement il y a tant d’an- 
nées que j'aitoute autre penfée, favoir 
que les parties étant dilatées Je referment. 

Ce font des preuves qui font voir, 
comment la haine, qu'ils ont pris con- 
tre moi, fait chanceler leurs cr 

(OU 
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(toute la même chofe,comme d’accoucher 
une femme dans deux minutes de tems.) 

Pour rendre l’opération de cet Inftru- 
ment , que je viens de fpecifier plus am- 
plement , encore plus facile & plus cer- 
taine, on a replié les bouts antérieurs 
de la courbure de notre Inftrument un 
peu en dehors (comme j'ai décrit page 
21) (a)afin que ces extrémités étans appli- 
quées à quelque endroit de la tête (car il 
ne fera pas toujours néceflaire d’intro- 
duire l’inftrument fi profondement, qu'on 
puifle embrafler toute la tête) embraflent 
cet endroit de la tête non par des bords 
tranchans, mais par des furfaces am- 
ples, & ne faflent ainfi aucune impref- 
fon ou bleflure. 

Je vois bien dans le deffein de l’Inftru- 
ment qu'il femble que ces extremites 
courbées étoient tellement repliées en 
dehors , comme fi elles étoient devenues 
par là en quelque façon crochues (com- 
me ils l’appellent) ceci feroit donc la fe- 
conde faute de la planche, mais le Déf- 
finateur m'a dit, qu’il n’a pas pu repre- 
fenter autrement. cet endroit avec de 
l'ombre, & il veut auffi verifier, qu'il 

D 5 n’a 

(a) Dans mon traité que j'ai publié par ordre 
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n’a jamais vu les extrémités de mon In- 
ftrament recourbées.ainfi. en crochet. ::; 

Mais. que ceci n'eft point.encore, une 
excufe tout: à-fait frivole, .c’eit, ce que 
témoignent auf le, Sieur Nictersi,s mon 
Difciple ,.& peut-être auffi le Sieur Tron- 
chain, comme quont vu, ledit Ioftru- 
ment de moi, avant quil fut reprefenté, 
& où ces NUE En iRCS: ou becs: font plats 
Jun joignant l’autre! ouof 

Outre cela de: Sieur Slichting. a y Hu 
lui-même .à.ma maifon,-qu'il n’y a nul. 
lement ces replis dans l'inftrument que 
j'ai fait faire , bien qu’on doit grande, 
ment. s'étonner. de -ce que le dit.Sieur a 
pu jugér à propos; dañs fon. ÆEmbr. nova 
deteita, de s’oppofer fi fortement, a.ces 
rephs repréfentés Jur la plañche, &: non, feu- 
lement de m'attaquer.odieufémént moi, 
mais auffi de nommer ici le Sieur Velfe, 
fon-bon ami, & le Sieur van.-der Swan, 
%& de les rendre comme participäns. en 
quelque façon dans ce, repli repréfenté 
tant foit peu mal y quoi qu'il fut mieux; 
mais je. ne «m'engagerai pas dans cet af- 
faire pour dessraifons, : 

Je. dis donc feulement, que é quagd 
Pinftrument feroitainfi par devant, com- 


me l'ombre le repréfente , us ARBRE 
do: | 1 
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il n'y en pourroit provenir aucunement 
ces incommodités dans cet, ufage de l’in- 
ftrument , à laquelle je le loue ; de 
plus, quand onpenfe , que ledit Inftru- 
ment feroit plié fi /egèérement.; & puis après 
encore couvert d'un chamois fouple ren- 
du onétueux. 

Mais ces dits replis pourroient caufer 
plus d’obftacles,, fi je penfois.que l’ufa- 
ge s’en étendit.fi, loin , , que: le Sieur 
Schlichting penfe avoir décrit & prouvé 
clair comme le. jour , dans laquelle affai- 
re encore je ne m'engage pas , étant af- 
furé que chez tous les. habiles hommes 
& expérimentés mon fentiment ne fera 
point fi clair que le jour refuré & rejet- 
té par le Livre du dit Sieur Schlichting 
rempli de tant de confiance: lorsqu'on 
le lit dans fa liaifon , & afluré que je me 
fuis aflez «expliqué ci deflus contre ces . 
faufles accufations, de, vouloir.agir. & 
opérer. avec lan de violence ÿ d'ignorance ; 
& que j'ai prouvé qu'il n'ya point d'om- 
breïde;preuye.h 4 : APS ES 1 

Outre que nous croyons-avoir montré 
ci-deflus pag. 31. de notre côté fans 
aucune contradiction, que cet Inftrument 
utile & falutaire eft, certainement de véri- 
table Jecret de Roonbuylen ; locçafion goss 

Ars 
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eft donnée aufi à préfent de prouver que 
ledit Inftrument eft reconnu & approu- 
vé par d’autres Accoucheurs jurés tou- 
chant le principal : on n’a qu’a conférer 
Batter & la Préface de Chamberlain, de- 
vant la traduétion Angloife de Mauri- 
ceau, & Chapman même trouchart l’art 
d’accoucher imprimé en Anglois à Lon- 
dres, feconde édition 1745. 

Le Docteur. Chamberlain , demeu- 
roit avec fon pere & fes deux freres 
à Eflex , ils étoient renommés par-tout 
d’accoucher avec beaucoup de bonheur 
& de fuccès les femmes par un Inftru- 
ment fecret fans aucune lincommodité , 
@& de faire venir l’enfant vivant au mon- 
de (&). 

C’eft ce que Chamberlain dépofe auffi 
éans fa Préface , & ila y ajouté , que par 
cet Inftrument les enfans bien fitués ée 
toient degagés de l'engagement du dé- 
troit fans fe fervir de crochets , oui que 
même les femmes étoient délivrées des 
enfans vivans dans peu de minutes fans 
empêchement ; mais il avoue auffi qu'il 
falloit qu’il ceacha cet Inftrument , pour 

| ne 

(a) Voyez la Préface de la tradution Angloife 
de Mauriceau. 
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ne pas enlever le gain de pere & de fre: 
Tes. G 

Le Sieur Butter Volume 3 .Aét. Edenb: 
pag. 202. confirme tout ceci, & penfe 
avoir pénétré que leur feeret confifte 
dans un Æorceps particulier : mais le Li- 
vre de Chapman vous met hors de doute 
fi cette recherche a été bienfaite. 

Il le fait voir dans la Préface en plu- 
fieurs endroits, & 1il fait mention page 
17 & 18. que des enfans ayant la tête en- 
clavée peuvent être dégages fans crochets 
ou autres inftrumens pernicieux dans 
peu de minutes: mais que dans ces ac- 
cidens (b) l’Inftrument doit être nn Fvor- 
ceps particulier ou Fille. & dans la Préface 
page 23. rejettant tous Inftrumens dan- 
gereux, 1l déclare au contraire que the 
Forceps defervs that appellation, c’eft à-dire, 
qu'il ne croit pas que cet Inftrument peut être 
mis au nombre de ceux qui font nuifibles , parce 
qu'il n'eft pas plus trenchant que la nain, & 
qu'il peut être introduit avec la plus grande 
dauceur pour la mere € l'enfant , ouï telle- 
ment qu’il ne peut apporter jamais quel- 
que mal. 

Enfin 
(b) Voyez Chapman dans fa Préface, page 16, 


17, 18. " 
Voyez Chapman dans fa Préface, page 20. 
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Enfin il mn (Chapman page 14) 
que c’eft le plus grande nécefhté & uti- 
lité de favoir, comment les enfans font 
enclavés . & ‘dans de tels cas il veut fe 
fervir du Forceps; comime Chapman dit 
page 8 ® 24.jene m'étonne pas a prefeht que 
Chamberlain ait acquis ‘un Ji grand ‘ renom 
dans l'art &'accoücher À pourquoi cela, il avoit 
un Inftrument: infailhble. NB: le | Forceps ; 5 
Que celui qui y'a du goût parcoure Chap- 
man, iltrouveraique cequeje dis efEvrai, 
qu'il a loué feulement la grande utilité 
de fe fervir du Forceps pour entireravec 
des enfans vivans. | 
- Et j'âjéute encore’ iei notre Phénix 
Flamand le'Sieur Heyfter dans fà Chirur- 
gle pagé 51. rapportant, que-dans des 
circonftancés, ou on ne peut point avoir 
l'enfant ,; & particuliérement lorsque la 
tête de l'enfant eff trés-groîle, &qu'on 
ne là peut pas bien einbrafler a caufe de 
Ja rondeur & qu’elle‘eft sliffänte,& qu’il 
eft à craindre, qu'a la fin la mere & 
l'enfant viendroient à perir , que dans 
ces circonftances , dit-il, Palfyn a in- 
venté deux cuilliers point tranchans, 
mais larges & unis aux extrémités (tab. 
25. fig. 5.) & qu’il place Pun d’un côté, 
& dE de l’autre côté de la tête; : pobr 

en 
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eñ fortir avée l'enfant fans bleflure, 
& pour s’en fervir principalement, lors- 
qu’on doute fi l’enfant eft mort ou vif. 
Heyfter a encore un peu amelio- 
ré-cet Infirument, mais il ne décrit pas 
cela avant qu’il en ait fait des expérien- 
ces fûrs. : ; | 
*Si-donc on rapporte les vertus de ce 
Forceps de Chamberlain , avec le:mien où 
avec le Jecret fortuitement découvert de: Roon- 
buyfen , on voit fuffifamment que ces 
deux Inftrument font dans le principal 
une & la même chofe , & ‘qu’on a'aflez 
prouvé que le dit Inftrument a étéinven- 
té pour les enfans ,: &:qu’on«a forti des 
enfans, avecle dit {Inftrument mais qu'il 
aËté retouché par le long &' grand ufa- 
ge. 
Mais de plus c’eft. un:bonheur qu’on 
puifle auffirechercher ,:comment ce mê- 
me Anftrument comme fecret a pu-être"con- 
nu à ces deux Meflieurs environ au mé- 
metems;carile fieur Wadftéyn:van der 
Hagen -temoigne ; que’le fieur Chamber 
lain-s'efbenfui d'Angleterre pendant les 
t'oublestdu’regne-du tempsdu Roi Ja- 
ques, &qu'ikeft venu en Hollande, & 
qu'il a vecu à la Haye quelque tems 
prefque endnconu ; & querle fieur Wad- 
el fteya 
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fteyn a été fort fouvent dans fa jeunefle 
chez le dit fieur, & qu'il fçait auffi tres 
bien que le dit fieur a entre tenu grande 
amitié avec Roonhuifen; & par confe- 
quent puis que ces ceux ontpofledé en- 
viron au même tems wn Secret , non dif- 
ferant qu’en tres-peu, il eft plus que 
vrai femblable qu’étant amis ils fe le font 
communiqué l’un à l’autre. 

Mais que plus eft, Monfieur lInfpec- 
teur Sullyn, un homme aufh de fi grand 
âge , m'a afluré moi-même & à quel- 
qu'un du premier rang, que cet Inftru- 
ment tire fon origine de Chamberlain; 
laquelle opinion le Sieur Fronchain a 
auf ; & qui l’a affuré au Chirurgien 
Nitrers, comme aufli Boom au dit Nit- 
ters. : 

Nous efperons, que par toutes ces 
raifons qui prouvent que notre Inftru- 
ment eft véritable , &qu'ons’en peut 
fervir fans aucune crainte ou danger , 
- Meffieurs les cinq Accoucheurs jurés 
voudront bien retracter leurs paroles ou- 
trageantes, que cet Infrument , ou y aiant 
du rapport ; n’ej pas le véritable Jecret , mais 
toujours préjudiciable à la Mere, €5 à l'En- 
fant : ou qu'ils feront enfin obligez de 


declarer en quoi eur Jécret confifte : 4 
ils 


 _ ftislanssf 
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ils parlent fort differemment de ceci, 
Yun dit que c’eft une Baleine ; l’autre que 
c’eft une demi-lune, & untroïfiéme enfin 
dit NB. à un vénérable Père que ce fecret 
confifte en une cuilliere , peut-être environ 


femblable à celle de Palfyn ,. mentionné 


ci-deflus: : | | 
Peuvent-ils auffi mettre dans leur fe- 
cret. le grand fecret de la ferviette ci- 
devant connu à Van Deventer ; mais 
mieux à Denis dans certain accident, 
dont le dérnier me l’a confié fous. pro- 
mefle de le garder fous filence , & lequel 
fecret de la Serviette eft vérifié par quél- 
cun, qui en exerce encore l’art, & qui 
acquiert beaucoup de gloire à-Leide:. : 
Mais quoiqu'il en foit , nous favons du 
inoins, que lesdits cinq Accoucheurs ju- 
résne peuvent non plus enforceler-avec 
leur Jecret , où qu’ils ne s’en peuventpas 
fervir toujours : Car nous pouvons.auffi 
vérifier ceci de la bouche d’un Monfieur 


bien connu ; lequel on fçait qu'il Connoit 


bien /e /ecret : cependant , parce que ceci 
s’eft-paflé fous. promefñle de filence, je 
ne rendrai pas le nom public; maisje 
rapporterai les paroles de Chapman page 
17 , qui ne différent en rien.des fiennes, 
il faut bien obferver , a 3 qu'il faut me 
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Ja tête  foir bien balle avant qu'on puifle 
Je fervir de l'Inftrament; ceci en eft: afjez 
pour le Public 2: Ceux, qui ont appris Part 
accoucher | Javent biens quand c'eft le tems 
'de faire Cctie opération manuelle. 

L'avis dudit Siéur, qu'il me donna, 
contenoit cela &1l y ajouta, nous-mêmes 
nous nous’én allons bien deu où trois fois avant 
que de pouvoir nous Jervir de l'opération manuelle 
de Roonbä\feñ; Cè qu'on peut verifier’ par 
plufieurs 4écidens. : 

Comme je penfe avoir enfeigné mes 
Difciples, comme le Sieur Theod. Meys 
Accoucheur juré fur le Coos, & Nitters 
hors la porte d'Utrecht à tous égards fi 
bien dans l’art d’accoucher, qu’il ne 
m'eft'encoré connu fufques ici aucun ac- 
cident , où un d'eux air été obligé d’al- 
ler chercher par ignorance quelqu'un des 
cinq Méffieurs qui ônt le fecret pour l’af- 
fifter dans l'accident difficile d’accoucher, 
quoïque j'aye enfeigné le dernier unique- 
ment par amitié fans äüecun argent , & 
bien moins, qu'il ÿ Auroit eu , comme 
l'on a débité, quélque accord pour le 
nouvel Inftrument‘découvert. 

“Le Sieur Meys, mon difciple en agit 
beaucoup mieux, qui, comme ilen eft 
déja fait mention, s’ofé prefenter hardi- 
si ment 
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ment fous les yeux de Plaatman qui. a le: 
fecret , comme Il a été auffi au mois de 
Septembre à la maifon du dit Sieur , 6 . 
demontrer-la (comme s’il vouloit athe- 
ter fon Secret) comment'le Sicur Meys; 
mon Difciple, fçait tirer, & a tiré plu- 
fieurs enfans avec des têtes enclavées 
dans le detroit vivans ,: & qui vivent en- 
core, quoique Plaatman n'eut rien alors: 
à alleguér eontre ceci, que de jurer & 
tempeter felon fa coûtume fi bien contre 
moique contre d’autres braves Medicins, 
fes Bienfaiteurs d’a prefent, declarantque: 
ces Meffieursne favoient pas plus fon fc- 
cret que Ratblauw; mais il n’eft pas nécef= 
faire de répondre à une langue medifante. 
Si ceci eft vrai, que les Meffieurs', 
qui ont le fecret difent, que leur fe- 
cret n'eft pas connu #4 Meffieurs les 
Infpecteurs , avant que je décrivis ce- 
lui-ci de Roonhuyfen, alors le Sieur 
Nitters a agiavec moi fon bon ämi 
avec la plus grande imprudence , dé: 
manifefter & montrer à quelques-uns de 
ceux qui poffédent le fecret trop vite ra: 
fincére déclaration, que je lui avois fair, 
dont 1lsont fait un mauvais ufage : jen 
avois aflez averti le dit Sieur ; mais la 
confiance, qu'ilavoiten fes nouveaux 
E 2 amis , 
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ais, étoit trop grande , & bien Join 
de la, qu’ils lui donneront quelque chofe 
pour avantage :: & le Sieur Tronchain 
ne lui le peut pas dire, car Plaatman a 
afluré encore à Meys il y a peu dejours, 
qu'aucun de Meflieurs les-Infpecteurs 
favoit le dit fecret:. 

Comment faut-1l donc que je prenne 
l'aflurance de Nitters, qu'il ma fait, 
dilant ; que le Sieur Tronchain lui avoit dit , 
qu’il le pofjedoit ; ‘mais le Sieur Tronchain eut 
du regret de ne pouvoir pas appr endre le dit [e- 
cret a Nitters. À: 

Comment peut-on apprendre ‘une ‘chofe à 
quelqu un , lorsqu'on ne le Jçait pas. Joi-même ? 
€ qu'on meprife les autres ; mais ef aljez 
de cette affaire. 

Mais! puisque: j'ai été interdit avec 
plufieurs autres pour quelque tems de 
l'exercice d’accoucher, que. même un 
des plus anciens & experimentés ait été 
interdit, je pouvois facilement me con- 
foler comine 

Par exemple le Sieur de re fn un 
Accouchenr juré très expert, & qui a 
auflile fecret (quia mis au Monde en- 
viron dix-huit cens enfans, mais à qui 
Vart d’accoucher a été defendu , parce 
qu'il ne fe veut pas faire examiner) fut 

man- 
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mandé dans le Stillfteeg ,il y vint, mais 
trouva les, circonftances pour délivrer 
Ja femme n'être pas encore aflez avan- 
cées fuivant le fecret de Roomhuyfeu, maïs 
le lendemain au matin il y revint, & 
trouva que l'enfant étoit à portée, & ac- 
coucha la femme en prefence du: très- 
fubtil Medicin juré Duret, & c’eft-là cet 
accident, dont j'ai parlé page 21. 
Boom entr'autres étant appeilé par 
l’Accoucheufe Agnietje Kettenis , pour 
venir chez Arriaantje.Calf, Femme & 
accouchée de Jean Hoogers dans. le 
Tuinftraat, vis-à-vis le Ratelwagtfteeg, 
& ayant examiné les circonftances d’une 
femme en travail d'enfant, declara ;que 
ce n’étoit: ni: fon affaire, -n1 celle de la 
Sage-femme Agnietje Kettenis. 
Cependant la Sage-femme l'accoucha, 
mais l’enfant, dont elle fut délivrée: fut 
mort, &la Mere mourut d’abord après 
Un même accident arriva auffiàa Plaat- 
man fur le Joode Breeftraat au mois de 
Septembre.1747. chez la femme:d’un 
homme, -qui choifit les Epiceries: dé:la 
Compagnie des. Indes: Orientales ;:eù 
Plaatman trouva un enfant bien placé; 
. felon que la Sage-femme (Steenbersen) 
lui avoit dit, mais il réponditaprès avoir 


E 3 vifi- 
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vifité, que l’enfant & la femme avoient 
encore aflez de force ; qu'on pouvoitbien 
attendre jufqu'à huit à neuf heures & 
l'envoyer chercher alors, fibien que 
deur Secret d’'Attonifte, ou leur Inftru- 
ment Magique ne put rien opérer da- 
Ni que d'attendre. 

Mais a peine fix heures eurent fof- 
nées ,.que la fage-femme accoucha cette 
femme d’un enfant mort, qui paroïfloit 
avoir rendu l’éfprit peu avant l’accou- 
chement, felon que le Chirurgién expe- 
rimenté & Accoucheur Ekhard a vifité 
le dit enfant, & l’a trouvé ainfi : fur 
quoi Ekhard alla a la maïfon de Plaat- 
man ê lui demanda la raifon pourquoi 
il n'avoit pas delivré cet enfant avec fon 
fecret de plus parce que l'enfant avoit 
té bien fitué ; &comment il falloitcon- 
cevoir, qu'on fe glorifioit tant de pouvoir 
fortir des enfans bien fitués dans deux 
minutes, puis qu’on en apprenoit tous 
les jours le contraire: mais Plaatman 
eut peu ou rien à repondre fur cela; 
mais fembloit être alteré , de.ce qu'il 
étoit tellement repritandé par un Ac- 
coucheur Ekhart- La us jufqu'a 2 
fn. | 

:‘Le même accident arriva.à MADAME 
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B:... chez la quelle Dame étant.en tra- 
vail on fit venir le vieux brave & hon- 
nette Accoucheur de Bruyn:: le dit Sieur 
venant là & aiant tout examiné dit a la 
fage- femme, Zytie Maas , que ce n’eroit 
pas encore fon tems de pouvoir aider 
cette malade ; 1}. y: refta: jufqu’a trois 
heures du matin, & fut appellé alors 
chez une autre, & peu de tems après 
la fage-femme dehvra la dite Dame heu- 
reufement d’un-enfant mort. : 

Mais qu'eft ce qui eft arrivé 1] y a 
peu dans le Turffchip de Breda avec 
Boom & Plaatman, qui furent appellés 
tous deux chez cetté femme enceinte: 
toute fois leur Inftrument Magique ne 
put pas ouvitir l’orificiim uteri, & da 
femme ne fut paint delivrée dans deux 
minutes qu autant des heures, mais 
mourut avec fon fruit. 

Et pour ne: pas feulement rendre 
reponfe fur leur page Preuves evidentes 
&c..imprimé chez H. Boufliere fur le 
Dam, oùils remarquent pag.:59. NB. 
comment un dccoucheur juré ; qui dit avoir été 
exercé à Paris: à Lendres,..ofe t-il apparter 
pour Ja defeñle conmeune principale operatios 
NB:avoit fortiun Arriete-faix qui avoit 
dejàirefté environ 24 heures; & .com- 
fl E 4 | ment 
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ment un tel homme ôfe-t:1l nommer d'a- 
voir mis au Monde un fecond enfant, 
où le prémier a ouvert le pañlage & N B. 
où il y avoit dé l’efpace pour les mains ? 
Je fuis marri que leur genie fecret 
pag. 59. Preuves evidentes, foit jugéfi 
ridiculement de tous les fçavans & ex- 
perimentés dans l’art d’accoucher tou- 
chant cette affaire ; &.j'avoüe que je 
fais faché dé falloir repondre fur ceci en 
paflant qu'eux Meffieurs qui ont le fe- 
-cret peuvent demander a leur Confrere 
Boom ; comment il a trouvé de peu de 
confequence avec fon afliflant van Dieden 
VPaccoïüchemént a Huy/en (pres de Naar- 
den) chez la fille du Bourguemaitre Spelt 
cette affaire étoit elle auffi de fi peu d’im- 
portance qu’il ne valoit pas la peine d’en 
parler? pourquoi le dit fieur Boom a 
t-il donc appellé van Dieden auprès de 
foi, car eux deux ont mis au Monde 
avec beaucoup de peine ‘un enfant de 
la fille du dit Bourguemaitre au mois 
d'Oétobre 1747. Maistparceque le pre- 
mier enfant avoit fraïé le ‘paflage ,& 
qu'il y avoit de l’efpace pour les mains’, 
comme ils difent pag." 50 , ‘ils n’ont ‘ce 
pendant pas pw-ou fortir'le fecond'en- 
dans: cecass ous comme j'apprens, 
: RU la 
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Ja Patiente n'a pas voulu-fouffrir la: fe: 
conde operation facile de deux minu- 
tes , mais, mieux fouftrir la mort, com- 
me aufh elle eft morte avec le fecond 
enfant fans en être delivrée: 

Ne penfoient ils pas alors que l’uterus 
pouvoit d’abord fe refferrer comme üls 
ont pañé pag:59. dans l'affaire qui m’eft 
arrivée & la quelle ils ne. jugent. pas 
aigne qu'on en parle feulement &:ils 
n’ont pas penfé aufli que je n'ai pas 
été prefent a l'Accouchement en Fri- 
fe, mais que j'ai été appellé bien dou- 
ze heures après que le. premier enfant 
fut mis au Monde, &:que. je delivrai 
alors promtement & heureufement ;la 
ditte Malade, | 

Il ne faut pourtant pas que perfonne 
penfe que je veuille accufer. le ‘dit Sieur 
Boom , ou queleun dans ce ficheux acci- 
dent qui lui.eft arrivé à Huyfen: non: 
-je veux croire volontiers qu’ils ont bien- 
fait leur poflible, comme moi & d’autres 
fairions aufli. Mais je veux, peux. &c 
1l m'eftpermis de comparer cet accident, 
qui ‘leur, eft arrivé , lequel ils. m’attri- 
buent fi méchamment de n’être pas digne 
qu’on én-parle, avec cesraccidens-qui 

leur arrivent tous.les jours, afin-d’éga- 
das Es  lifer 
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lifer leur grande fcience fecrette avec 
celle de ma petite pratique, & ainfi fai: 
fant on trouvera le montant , fi on l’ad- 
ditionne bien, d’accord. 

Ainfi je ne fuis nullement marri, ou 
n'ai nullement du regret touchant page 
59. que je confulte avec eux ou non , car 
dans les confultes on requiert ou des 
beaucoup plus expérimentés, ou heu: 
reux , quant au premier article, avec 
tant plus d'experience, ils n’y peuvent 
point fatisfaire dans les confultes , parce 
qu'ils fe font jurés les uns les autres de 
ne point parler a des étrangers de leur 
operation manuelle, mais de la tenir 
caché , & quant au fecond article, je 
laiffe au tems & à d’autres a en juger, 

Et fi nous voulions retrograder de 
quelques années, & faire mention du 
Journal que j’ai tenu de leurs Accouche- 
mens , tout leur faire prouveroit qu'als 
ne poflédent rien plus que d’autres bra- 
ves Maîtres ; car fi leur fecret eft fi uni- 
werfel, d'où vient donc, qu'ils font fi 
fouvent malheureux, comme par exem- 
ble chez Mademoifelle Punt, une Aétri- 
ce renommée pendant fa vie, & une 
femme qui étoit aflez promte de refülu- 
tion pour tout fouffrir , où Bockelman 
1 è n'a- 
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n'avanca rien, quoiqu'il travailla tant 
&plus, car il parut ainfi puisqu'il envo- 
ya fon Difciple Albert Titfing, qui épuifa 
auf toutes {es forces à travailler; mais 
quin’avançoitaufli rien, jufqu’à ce que 
ladite Damoïfelle Punt mourut, fuffñfam- 
ment dans l’operation, avec le fruit, ou 
les fruits, c’eft dequoi le Medicin, & 
lAccoucheufe ‘expérimentée: Gr. van 
Laar peuvent rendre témoignage. 

Commentenarriva-t-il dansle Spiegel- 
ftraat, où Boekelman fortit un enfant, 
& y laifla le fecond. 

Et comment en a-t-on âgi avec Made- 
moifelle la Rivière dans la boutique où l’on 
vend des Dentelles dans le Warmoes- 
ftrrat ? ni Boekelman, ni Titfing la pu- 
rent accoucher , mais lorsqu'on eut fait 
venir notre bon & fincere De Bruyn, 
elle accoucha dans le moment. 

Paflant plufieurs autres accidens , cha- 
cun ne peut-il pas voir a préfent que ce 
Secret n'opere rien plus chez eux ; que 
chez moi &des autres, &je leur deman- 
de à prefent , fi un tel coup-m’arrivoit 
une fois dans ma pratique , comment ne 
m'infulteroit ou ne croiroit-on pas contre 
moi ? Mais qui travaille avécla eds 

ds": û CH ei- 
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Seigneur, & fe confie en lui, qui eft 
ce qui lui fera en obftacle ? É: 

Mais encore davantage ! il fe decouvre 
encore ici une heureufe decouverte qui 
fert à demontrer que premiérement un 
Inftrument re[Jemblant beaucoup au nôtre eft du 
moins connu au Sieur Boekelman, en fe- 
cond lieu que ledit Sieur tient ledit Inftru- 
ment comme fecret,&queledit Inftrument 
femble convenir dans le principal but. 

Car le Chirurgien & Accoucheur juré 
N. N. m'a declaréen écrit fur un papier 
timbré , & en prefence de témoins & 
fousfigné, que frequentant la maiïfon de 
A. Boekelman l'an 1735, il y a vu & 
examiné un Jn/trument environ le même 
que celui que j'ai rendu il y a peu public 
de Roonbuy/en ; maïs que cet Inftrument 
étoit beaucoup plus petit, & quil y 
avoit au deffous une fubtile reparation, 
{: bien que la charniere n’a pas befoin de 
fe lacher en introduifant dans le Vagin, 
& que par cette réparationle dit Inftru- 
ment. feroitencore plus commode ‘pour 
l'Enfant. & la Mere, comme il teftifié 
 aufli que 7. Boekehman avoit coutume de 
porter cet Inftrument auprès de foi dans 
un fachet de-cuir ou dans la poche de fa 


culote: Toutefois en quoi ce change- 
ment 
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ment véritablement confifté, e’eft ce qu’il 
1h’a falu promettre, que je tiendrois en- 
femble avec fon nom ( jufques iei) fecret, 
jufqu’a ce que les Magiftrats en pourroit 
difpofer autrement, dans lequel cas il eft 
prêt à declarer ceci par un ferment {o- 
lennel. l'a oN LUE 

Comment faut:il donc entendre cette 
ferieufe declaration de A. Boekelman 
cum Jociis (page 8.) qu’il n’a jamais vu 
aucun Inftrument refflemblant a celui 
que j'ai décrit & repréfenté, 

Je finis donc tranquillement par ceci 
a traitter de ce Secret, repetant , mais 
avec plus de fureté , les paroles de mon 
Livre précedent , imprimé chez Graal, 
page 25. Ÿe ne trouve pas Jans apparence 
de vérité, que le dit Infirument.ait été 
bonifié ou du moins changé entre les mains 
des: Accoucheurs dignes par une continuelle 
experience. L'AUE 

nous refte feulement à répondre en 
très-peu de mots fur quelques points, 
qui ne regardent pas tant la découverte 
de: cet Inftrument en queftion, mais 
lesquels ces cinq Maîtres Accoucheurs 
jurés (prévoiant bien que leur maniére 
injurieufe ne trouveroit pas tant de cre- 
dit) yont ajoutez, & lesquels ils ont 

tour - 
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tournez ou rendus comme honteux d’u- 
he maniere deteftable, pour venir à leur 
grand but, qui éft ( comme ils efpérent 
page 12.) NB. de me ruïnér fubitement : 
comme 1ls continuent encore de me dire 
des inveétives de bouche en plulieurs: 
endroits; toutefois nous ne ferons pas 
reflexion fur ces bagatélles , mais répon- 
drons feulement fur Jeur écrit injurieux. 

mis au jour.’ : | 
Ils difent donc a leur mode (Pag. 54.) 
comme fi je ne devois pas avoir bien 
traitté - la: femme de: Moïfe Levi dans 
l'accouchement , (quoique li Mere & 
l'enfant vivent encore jufqu’a cette lieu 
re) parce que je n’ai pas été appellé 
quelques années après chez cette même 
femme, mais que A. Boekelman l’a ac- 
couchée : (NB. Plaatman avoit fervi cet- 
te même femme de Moïfe Levi l’année 
avant, lorfque moi,je l'accouchar Fan- 
née fuivante) pouvois-je prouver par la 
que Plaatman n’avoit pas bien traitté 
cette femme? point du tout : toute fois 
on voit encore, dans cette affaire com 
ment ils montrent au Public leur ftupi- 
dité au milieu deleur malice. Car pre“ 
mierement je dis Pas, 16. que j’accou- 
Chai la femme d’unenfant vivant en Fe 
JO) e 


412) 
de minutes, & que tous deux furertit cori- 
fervés. | 

Eft-il donc permis, de blamer ainfi 
uniquement fur quelque vraifemblance? 

En fecond lieu A. Boekelman a par- 
lé de pres a cette femme, & a fon 
mafi, pourquoi ne rapporte t-il donc 
pas, quelle reponfe il a eu de l’hom- 
me, & de la femme, Voyez Pag. 35. 
lorfqu’il s’informa là de moi. 

En ofe t-il bien dire mot ? a t-il 
appris là le contraire , ne montre t-on 
pas combien on eft en peine , puisqu'on 
me vouloit ici m'en donner encore ma 
part , d’ont chacun conçoit d’abord 
l’abfurdité. 

Mais pour: toute -fureté Ce même 
Moïfe Levi m'a donné une déclaration 
en écrit, qu'il a figné , qu'il ma cherché 
dans le fecond :accouchemenit ; mais qu'il ne 
m'a pas pu trouver fi vite, parce que fétois | 
demenagé, € quil s’eft fervi alors par la 
 grandechate de A. Boekelman , -€5 qu'il n'apas 
eu d'autres railons outre celle-là, puis qu'ils 
étoient fatisfaits lui, Ja femme, ES [es parens 
ÉS ‘amis , du premier accouchement , (ceque 
le dit Moïfe Levi veut declarer par fer- 
ment devant le Livre dela Loi. ) 

Quant au refte je ne le juge pas pr 
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dé reponfe, où d’excufe , fçavoir qu’urie 
Damoifelle par grande pitié pour cette 
malheureufe femme , me rencontrant en 
ruë me ména avec elle à fes ffaix pour 
accoucher cétte femme, fans que celle ci 
en fut averti auparavant. 

Mais ils $’amufént par tout à de telles 
basatellés : €eft ainfi qu'ils me défient 
Pag. 55. ji j'ole bien parler touchant l'affaire 
publique arrivée Ju le Bleekèrs pad au Wecte- 
ring: Qui ne penferoit pas , lorfqu'on fait 
tefléxions fur les infultes & paroles me: 
difantes paflées , que cette affaire devroit 
être fi criante; qu'ils la paflent fous fi- 
lence , pour me tenir pourtant encore 
hors des mains des Juges ? Et cependant 
toute l'affaire confifte fimplement en 
ceci, que la femme eft venue chez moi 
environ le quatrieme mois de fa grofles- 
fe, & que je luïaï dit qu'il y avoit plus 
de fujèt a croire qu’elle étoit malade , 
qu’enceinte, comme un Docteur fçavant 
chez le quel je l’avois envoyée, avoit aufli 
cru, & qu'elle a été accouchée au terme 
fixé par une fage-femme d’un enfant 
mort. (Quelle affaire criante !) fi quel 
qu’uñ penfe feulement qu'on trouve ces 
fignes prefque au terme quelque: fois fi 
douteux je m'aflure quil ne m'imputera 
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pas du tout mon doute à un fi grañd cri- 
me dans un tems fi moins avancé. Je 
Crois que ceci peuüt arriver à un chacun, 


‘quoi qu’il obfervent les circonftances,tres 


prudemment ; mais ces fortes de paroles 
rematquées dans leur écrit injurieux, ne 
{ont veritablement que des armes des fer- 
pens mourans, qui tachent à leur der- 
nier foupir de vomir tout le venin, qui 
leur refté. | 

Mais ces mêmes Meflieurs procedent 
outre cela , & n’ont pas de la honte, afin 
d'affronter ma perfonne , d'engager auf- 


fi dans cette affaire des habiles hommes 


& renommés de Paris : & de les accufer 
temerairement & fauflement ( Pag: 53.) 
comme ft le Sieur Gregoire rompoit toujours la 
tte de l'enfant étant dans la naïflance, oui 
même comme fi un homme fi renommé 
ne Jçavoit rien faire autrement que de for- 
tir tous les jours la poupée de la manche avec 

le Forceps Jans lui faire du mal. | 
Mais je dis que c’eft üne menterie 
manifefte ; que C’eft faux que le fieur 
Gregoire rompe la tête d’un enfant , ou 
qu'il ait appris cela à fous, fes Difci- 
ples: Etje fais bien , qu’il y en a bien 
dans ce Païs, qui voudront défendre vo- 
lontiers l'honneur de leur Maitre nie 
JUS 
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juitice, comme ils favent bien, qu'il 
y a chez. le dit Sieur en ufage un For- 
céps derivé (felon que j'ai appris à pre- 
fent). de celui de Chamberlain ou Chap- 
man. | : 

Il y a déja auf un Monfieur, qui eft 
venu prendre le parti dudit Sieur, car le 
* Sieur Schouten,Medecin à Alkmaar aiant 
lu cette inveétive contre le Sieur Gregoi- 
re, maécrit de fon propre motif, quil 
a demeuré. quelque tems à la maifon du: dit 
Sieur à Paris ; qu'il Jçait que ce font des fauf- 
Jetés que le dit Sieur rompe les têtes, qu'il 
Jçait au contraire que le dit Sieur tire les 
enfans, qui font, enclavés avec la tête, vi- 
vans ; €5 qu'il. a été voir € vifiter des tels 
enfans le lendemain ; 5 qu'il, les a trouvé en 
bonne Janté. 

Je ne doute non plus, où le Sieur 
Gregoire même s’expliquera bien fur ce 
fujet à quelque occafion. 

Et c’eft ainfi, que je leurs pourrois 
auf faire voir par mes Atteftations, 
qu'ils parlent & écrivent comme des 
ignorans , que, le Sieur Gregoire m'auroit 
Jeul inftruit dans l’art d'’accoucher , & 
non pas auffi les autres Meflieurs ; que 
Jai nommé, | 

Je pourrois aufh faire voir EOrpinens 

RU on 
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50N ExCeLLENCE MonstEUR L’AMBAs- 
SADEUR van Hoey m'a procuré l’occafion 
pour cooperer dans l'Hôtél-Dieu même, 
ce qu'ils fuppofent être inctoyable, 

Mais qu'eft ce que cela aidera ? les 
Meffieurs qui ont le Secret , qui ne font 
jamais fortis de la cuifine de leur Pere, 
ne voudront } Jamais fe faire un jufte plan 
comment cela va là, mais qui aiment 
mieux être affis dans Baanx Jam, ou 
Vredenburg à fumer leurs Pipes, pour 
continuer la leurs injures. 

Et qui penferoit , qu'ils feroient fi 
hardis , encore par difette , de faire 
juger aux Lecteurs auffi par une raturel- 
le defcription d’un accouchement im- 
poflible , fi ceci ne prouve pas ma grande 
ignorance ? 

© Je fuis cependant afluré, queles Lec- 
teurs ne font point tombés dans la même 
penfée qu'eux : car le cas eff , que j'étois 
appellé chez une femme’, qui avoit été. 
long téms en travail, & qui avoit été 
traitée par plufeurs : elle étoit en a- 
gonie & fembloit aller rendre l'efprit ; 
la tête de l’enfant avoit été tiré très bas 
avec un crochèt par Maitre François (qui 
étoit connu alors fous. ce nom) la dite 
tête avoit un morceau d'os emporté, 
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& étoit.en partie privé de cerveau; je 
pus reconnoitre la fituation de l'épaule 
gauche par mes doigts introduits tout 
Je long de la tête bleflée, & conclure 
de cela de quelle manière il falloit que 
l'épaule droite fut à peu près fituée. 
Javois fait ce rapport tel à Monfr. 
De Bois Profefleur en Anatomie, & lui 
avois montré l’impofhbilité d’accoucher. 
Mais après ce téms- là j'ai mis ceci 
comme une chofe pofitive dans mon 
petit livre, puifqu'on l’a trouvé heureu- 
fement ainfi par l'ouverture du cadavre. 
Toute la difficulté, qu'il font fur ce 
fujet , eft par conféquent très facile- 
ment refutée. \ 
Mais parce due vous écrivez, difent- 
ils, qu'on trouva le baffin dans le cadavre Ji 
étroit que la main n’y pouvoit paller ni retro- 
grader ; beaucoup moins donc qu'on y pouvoit 
avec jugement comprendre quelque partie 
(c’eft-à dire pour lPembrafler,) c’ef£ pour 
cela que vous êtes ignorant ou fou; car vous 
ne pouvez pas avoir fait la defcription de la 
fituation des parties avant que d'avoir avancé 
non Jeulement votre main, mais même une 
grande partie du bras par le baffin dans la 
cavité. de la matrice: 
Mais méchans idiots ne comprenez- 
vous 
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vous pas mêmes la grande différence 
qu'il y a de toucher & de decouvrir 
quelque chofe avec les bouts des doigts 
allongés quoiqu'avec beaucoup de la 
peine, principalement parce que l'épau- 
le gauche étoit tirée en biais & en bas, 
ou de comprendre avec difcernement par 
toute la main & courbée pour l’embraf- 
fer & pour le tirer a foi? eft ce que 
cela ne peut pas bien s’accorder enfem- 
ble que l’ouverture inferieure du bafin 
foit plus fpacieux , & que cependant la 
circonférence fupérieure foit platte & 
étroite? & c'eit ici ou les épaules fu- 
rent retenues! Ce qui Caufa tout, que 
nul vieux maitre, ou po/Je{Jeur de fecrets, 
bien moins qu'un jeune put hafarder 
ici quelque chofe avec tant foit peu d’ef- 
perance, comme ces pofleffeurs de fe- 
crets mêmes fe trouvent’ quelquefois 
dans ces circonftances facheufes, com- 
me, par exemple, Bockelman & Titfins, 
chez PEpoule de Puni , comme auñi 
Titling Sc Boekclman dérechef dans le 
Warmoesftraat chez de la Riviere ou le 
Sieur de Bruin , fit même encore lac- 
couchement. ; 
Mais , Leéteurs honorés , je décrivis 
outre Cela, qwayant ouvert le ventre , je 
| Es vis 
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vis. que-le demi cras, ne oit avoit pénétré avec les 
omoplates de l'enfant par la partie inferieure 
de la matrice. (fans limiter par quel acc- 
dent } €9 qu’on trouva au ventre de la femme 
bien un demi [eau d'eau, fuivant toute apparence 
cette eau, qui s'écoule autrement duraipaire 
avant la naïfJance. 

Que cet accident eft véritable, c'eftce 
que je vous peux dire d'avance , : à 
Monfr. le Vénérable Théologien Hof- 
fted à Franeker , qui eft encore en vie, 
peut verifier ceci en qualité de témoin 
oculaire, 

Mais c’eft dans cet accident, que 4 au 
tres ont vu fi fouvent, qu'ils montrent 
leur grande fcience, laquelle ils penfent 
à prefent aufli (je crois) avoir affermé 
enfemble avec leur fecret, & qu'ils fe 
_confient de pouvoir mettre fuffifamment 
au jour mOn ignorance par une demande 
Jeule. Ç 

Quelcun , gui à tant foit peu quelque con- 
noiljance touchant la fituation de la matrice , 
peut-il demandent ils ajouter la moindre foi à 
ce rapport ? Le tendre.bras de l'enfant (.de- 
mandent-ils ) peut-il percer les membranes , 
oui la matrice même? c’eft cependant de cette 
façon. (difent-ils) qu'il jar que la bleffire 
eut été faite. R 

Phi. 
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‘Philofophes fubtils !° fi vous aviez. 
plutôt demandé à l’un ou à l’autre Ecri- 
vain, au lieu d’un Leéfeur , qui ne répond 
pas fi vite, fi la matricemne Je peut pas per- 
cer autrement qu'avec une cheville de fer, vous 
auriez eu pour téponfe chez Vefling 
Syntagim. Anat. Cap.7 , qu'un enfant pénétre 
Jouvens par une matrice ROMPUE dans le bas 
ventre , Joit NB. avec la TETE, foit NB. 
avec les MAINS, Joit NB. avec les P1E DS; 
Joit enfin NB. avec tout le corps. 4 
Bartholinus de infolitis part. viis. rap- 
porte entre beancoup d'autres exemples, 
que Fauflius fur le rapporte d’autres 


Ecrivains appreñd , que ce n’eff pas une 


chofe rare, qu'un FRUIT défcende par une 


matrice ROMPUE dans le bas ventre; mais 


il témoigné même , qu'une femme forte et 
Jaine, portant un Enfans Jain dans Jon ven- 
tre, Je renverJoit en devant Jur fes genoix 
quatre femaines avant le tems d'accouche- 
ment ; quelle entendoit quelque bruit, com 
inc s'il y avoit quelque chole de forcée dans 
Jon corps; qwelle étoit après ce tems la 
péle, € qu'elle Jentoit une grande péfan- 
teur dans le ventre que le terme d’accou- 
cher étant venu , les tranchées  demeuroient 
en vain quelque tems , jufq\'a.ce quelle mou- 
rui x que le cadavre étant ouvert on trouvoié 
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un enfant à terme , nageant dans beaucoup 

de Jang dans le ventre, €5 que les cotés de 

ln matrice rompue étoient de. l'épaifJeur de 
. deux doigts à travers. 

Les  Ephem. Nat, Cur. dec. 1 à 2 
Obf. 5 rapportent, qu'on croyoit qu'une 
femme  s'accoucheroit bien dans le terme fixé; 
que le travail duroit deux ou trois jours avec 
une piquante douleur dans le ventre , que le 
bras droit de l'enfant étoit né, pe que les 
Jage-femmes ignorantes ne pouvoient pas l'ac-. 
coucher ; qu'on ef venu à favoir par l'art 
d'Anatomie que l'enfant avoit pénétré par la- 
matrice TOmpUe , presque. comme par une 
exulceration, dans le ventre, €S que le bras 
droit étoit encore dans. la mairice. | 

Hollerius rapporte , qu'une femme, ‘a- 
vant. qu ’elle fut babes de Jon enfant refta 
quinge jours avec l'enfant avançant Jon bras 
par le nombril, € que cependant. la mère 
5 l'enfant ont dé Jauvés. 

Hildanus Cent. 1. Obf. Chir. 64. a aufñ 
appris lui-même, qu'une Femme ayant été 
onze. fours en grand: travail, a reçu d'un 
homme ignorant un Médicament très-efficace 
pour faire vents des tranchées qu'elle avoit . 
Jouffert par-là de très: grands efforts ;. amais 
que l'enfant robute ne pouvoir pas paller par le 

trop 
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trop grand détroit du pallage naturel’, fi bien 
que la femmeien mourut : qu'il trouva que 
Penfant NB.-avoit rompu la matrice. par les 
grands & forts mouvemens , .£9 que la ‘tête 
avoit penctré par, cette rompure dans le bas 
ventre , oui que la matrice étoit tellement re- 
Jerrée autour de Jon cou , qu’il penfoit que l'en+ 
Jant avoit été étranglé comme cela. 

Enfin Roonbuyfenrapporte livre. 2, Des: 
Obfervations pag. 20. : comme témoin 
oculaire , aufli un accident, tout à _. 
femblable au mien dans le principal, 
quoi je prie ces MIE de faire ar 
tention. | 

Car une femme, ayant été en très gr! and 
travail pendant quelques jours, mourut. 

Il en ouvrit d'abord le cadavre ; £$  ohfer- 
va que l'enfant ne trouvant point d'ouverture 
dans Porifice de la matrice ; avoit rompu avec 
la main , ou les mains la matrice , : € avoit 
comme penetré Jans aucune exulceration par 
elle , € étoit tombé ainfi en méme tems a: 
vec l'effluxion NB. des eaux dans la cavité 
du bas ventre, Je caufant: ainfi la mort. à 
Joi-même € à Ja METEO 

C'eft ici qu'il trouva, le plaienta dns 

en partie dehors, É attaché bien ferme. a. 
boyau colons. fi bien qu'il penfoit qu'il, s’étoit 
Le faite 
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faïte parlé quelque circulation dans ce peu 
de items; mais n’éft-il pas vraifemblable 
que le fang caillé | ou les. furcroifie- 
mens polypeux de ce fang forti de fes 
vaifleaux peut avoir attaché aïinf le pla- 
centa entre les rides & les replis au 
grand boyau. 

Roonhuyfen penfe comme s'il y avoit 
précédé quelque violence extérieure de heurter 
Os puuffer, € que par la cet endroit de la 
matrice étoit devenu tendre, €e qui peüt: 
être auffi eut lieu dans l’obfervation , que 
J'avois décrite. 

Si lesdits Meffeurs certe d'avan- 
tage des accidens de cétte nature, ils 
les pourront trouver très facilement, 
comme chez Æmos Lambrests & Aëta 
Lipfienfia, & alors ils demanderont bien 
excufe de cette accufation, à fçavoir que 
je Juis un fi grand ignorant. Ce qu’ils pen- 
fent prouver avec autant de poids page 
AT parceque j'avois dit avoir decouvert ; que 
Bockelman Je  fervoit- quelquefois d'un long 
crochet dans Ja principale opération dans un 
grand ES penible travail. 

Pour ne pas parler iei de l'Angleterte, 
je rapporterai un témoin connu qui eft 
le da de Bree, Imprimeur, con 
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pour un brave & honnête homme, qui 
veut bien faire ferment , la néceflité le 
requerant, qu'il a eu ce même crochet 
entre fes mains, lorsque Boekelman eut 
accouché avec le dit crochet la femme 
fur le Dam. (dans le Hondin de Pot) 
comme le Sieur Nitters, Chirurgien, 
peut témoigner, a qui le Sieur de Bree 
a fait le premier cette découverte ,. fur 
Vinftance duquel j'ai fait faire ce crochet, 
Mais jamais je n'ai eu dans ma penfée 

de m'en fervir. | ner 
. : Pourquoi Nitters:a-t-il-été fi fou de 
montrer le dit crochet à fon grand amie, 
ui n'en a rien fait qu'un mauvais 
ufage ?. &-quand ledit crochet fut 
montré au vieux Sieur. Plaatman par. de 
Bree, lorsqu'on vendit fon bien de came 
pagne ,. le premier , tépondit;. ,, Boes 
kelman a-t 1l donc été yvre , qu’il.n’a 
pas fçu mieux cacier ce crochet , .: 
mais onexige d’un Boekelman de nier 
;» Cela effrontement,. Wars 
. Mais, c’eft encore plus abfurde , qu'ils 
objectent de ceci page 42,, tantôt 1l re: 
jette les crochets comme mortels ; tantôt il les 
loue, 5 des juge être Jalutaires | par confé- 
. quent il .efé fou :, car ils favent auñfi bien 
| que 
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quemoi, que ce Jufnommé crochet de Boe- 
kelman n’eft autre chofe qu’une Piatte la- 
me jointe de fer, par devant fait en 
crochet comme une demi- lune, & qui 
différe infiniment beaucoup des véritables 
crochets, que j'ai rejetté & que je rejette 
encore, & qui étoient pointus fervent a 
percer la tête où autre partie de l'enfant, 
& le tirer ainfi à foi après l'avoir bleffé. 

Mais  l'ufage du crochet de Boetelman et. 
pour s ’en fervir fans bleflure, comme 
javois montré ci-devant (4) d’une te- 
nette à cullier de notre Inftrument, & 
lequel a été approuvé par le filence des 
dits Sieurs. 

C’eft ainfi qu'il eft de peu d'impor- 
tance que le Sieur Nitters page 43. des 
preuves évidentes eut refufé cet Inftru- 
ment, non, il me.l'avoit prié avec in- 
flance , comme aufli je le lui ai donné 
fans aucun argent , quoique ce fut, par 
notre ancienne amitié, mais le dit Sieur, 
me tourmentant fi fort, avec un bon 
but, qu’il le fut faire voir au Sieur 
Tronchain, que je lui accordai, parce 
qu'il attendoit une confirmation dudit. 
Sieur, encore d'avantage parce que 
Jedi Sieur avoit afluré a Nitters, qu'il 
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pofledoit auf le dit Inftrument, c’eft-là 
que Nitters entendit que le dit Inftru- 
ment étoit faux , là nous favons au con- 
traire que le dir Sieur n’a jamais vu, 
fuivant le dire de Plaatman, le dit In- 
ftrument , ni perfonne du Collége de 
Médecine: d'Amfterdam ; @ c’eft par 
cette raifon que jai redemande le dit In 
fÎtrument jugeant que le dit Sieur n'en 
avoit auffi pas befoin, dans l’efperan- 
ce qu'il l’'apprenne à préfént d'eux, com- 
me nous avons fouhaité en un autre 
endroit. | 

_C’eft un bonheur que des principaux 
Doéteurs, & des gensrenommés dans: 
l’art d’accoucher m’ayent écrit & donné 
des autres preuves de cet Inftrument, 
lesquelles nous mettrons au jour en fon 
tems. 

Mais quant au reméde, touchant le-: 
quel ils m’accufent auffi d’une grande 
faute, ou folie, parce qu'ayant ci-de-\ 
vant rejetté les fpecifiea, j'en fais à pre- 
fent mention, j'en peux affurer fur ma 
parole d'honneur , que dans plufieurs! 
accidens quand les véritables tranchées 
diminuoient ou qu’on les exigeoit, &' 
que laccouchement même avoit refté 
quelques jours fans s’avancer , RÈne ; 

AR 
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: dé, ayant été donné par un certain Mé: 
«decin à limitation d’un Ecrivain renom- 
mé dans des juftes circonftances, n’a 
jamais trompé, & que l'ayant éprouvé 
moi-même , il a aufli jamais manqué 
(& je ne l’ai pas aufli loué d'avantage ) 
f1 bien que j'ai été pour cela convain- 
cu de pouvoir eftimer le dit reméde 
comme un Specificum, quoique €1- de- 
vant j'ajoutafle peu de for à de tels fpe- 
cifica,. & que j'y ajouterois encore fans 
l'experience que j'en ai fait. | 
C’eft encore parler fort fottement 
que dem'imputer à moi Où au médica- 
ment la faute, de ce que la Sage femme 
laquelle on fçait qu’elle peut fi facile- 
ment fe tromper dans cette affaire quoi- 
que étant fi bien examinée ): s’en étant, 
fervi a mon infçu & mal adroitement , 
p’y voit aucun. avantage (fi cet acci- 
dent eft arrivé ; ou de remarquer pour 
une faute de ce qu'on ne. fouhaite point 
de gain des pauvres gens, & que pour 
cela on fc fait payer par la Sage-femme 
feulement le tems. | 
Mais peut-être Sreyntie Fans n’avroit 
elle pas donné cetté décharation, qui fe” 
trouve dans vos archives , comme on 
_ dit, fi j'avois mis de téms à autre quél- 
ti ques 
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ques florins. dans la main de cette paus 
vre, & même nullement eftimée parmi 
des habiles Sage - femmes Accoucheufe 
_Sreyntje Fans Mais Je ne fuis pas .de 
cette religion la, & c’eft pourquoipeut- 
être que J avance tout doucement Re 
la pratique de Part d’accoucher. 

Comme je crois donc, Lecteur rai- 
fonnable, d'avoir prouvé ‘allez évidem= 
ment & d’avoir refuté fufifamment le 
naturel menteur ;. enclin à la medifance, 
ignorant, & ne méditant que ma ruï-= 
ne, de ces cinq Meflieurs fur nommez 
par leur Ouvrage, Preuves  Evidenies , 
imprimé Jur le Dam, chez Bouffiere : Je 
peux aufli finir en feureté en declarant 
que ce Livre d'eux, ‘que jé viens de 
mentionner finit par une menterie Évi- 
dente, que J'ai répondu dans mon examens | 
que je romperois la tête enclavée : je nie ce- 
la franchement, & je prie & attend que 
Meffieurs les Examinateurs tant ceux d’Am- 


Jterdam, que ceux d'Ütrecht , auront bien! 


la bonté de me vouloir rendre la juftice 
convenable la-deffus. il 
Pour conclufion je peux ajouter ici à 
que je me tiens aflurè que chacun voit 
bien, que s'ils ont répondu d’une ma- 
niére fi médifante dans leur Livre, Fes 
| 1- 
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diqué ici par tout, à mon amiable invi- 
tation faite C1 devant,pour venir en con- 
fulte avec eux accoucheurs jurez dans 
des cas difficilés , comme ; célui oui arri- 
va dans le Turffchip de Bréda &c\ que je 
pêux avoir peu d’obftacle en regret de 
ce que de telles gens me promettent 
oùuveftement ; qu'ils n’entreront point 
en confulte avec moi dans l’art d’accou- 
cher, parce que je fuis du moins afluré 
que leur prefence ne me portera point 
de préjudice ou de deshonneur. 


Je cherche &voïs ici l'avantage & l’utile 
C’eft pour à l'envie fes armes Otér, 

Je cherche , qui plus eft, parScience avec zèle, 
L'art, que je cheris, toujours à cultiver. 
DeRoonhuyfen j'écris l’art, a chacun démontré 

| Devant le Tribunal de Pallas approuvé. 


: J CAD Abrah. Titfngh ÿ 
| après le Lettre d'Ulhoorn- 
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. EXPLICATION 


De la Réprefentation fur la 
PLANCHE. 


EL: Planche :ci-ajoutée fignifie & eft l’In- 
:ftrument fecret de Ropiér Roonhuvfen, 
tenu fi longtems caché &t fi renominé, que 
j'ai rendu public par ordre fupérieur, & com. 
muniqué pour tousles braves Chirurgiens & 
Collegues dans Part, & du quel on fe fert dans 
les accidans les plus difficiles de l'accouchement 
lorfqu'un enfant refte engagé dans le pañlage, 
pour l'en degager & le mettre au monde d'u- 
pe manière promte. & facile, comme il y a dé 
ja plufieurs Mefieurs experts dans l'art d'Ac- 
coucher qui nous ont déjà communiqué par 
des lettres, à notre fatisfaction, leur appro- 
bation. 

Lorfqu’on veut fäire faire cet Inftrument, 
ik faut qu’on prenne deux petites langues ou 
morceaux de plomb battus minces, & qu’on 
les applique aux deux côtez du cou d’un en- 
fant nouveau né, & qu’on les courbe de forte 
qu’elles emboëttent bien ferme tout le cour de 
la tête; alors on les feve prudemment de la 
tête, & on courbe les extrémitéz, qui ontre- 
pofées au cou, auffi ferrées & unies FPune 
contre l’autre , la quelle conjon@ion eft les 
préwendus becs ou crochets, que mes Parties 
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ÿ ont voulus abfolument admettre, mais [es- 
quels becs y font abfolument néceflaires : 

Prémièrement parceque ces becs empêchent 
que la tête ou le cou de l'enfant foit preflé ou 
bleffé: : | | | 

En fecond lieu parceque cét Inftrument s’in- 
troduit &-glifle beaucoup plus facilement par 
ces becs le long des deux côtez de la tête en- 
clavée de l'enfant, que de foi-même comme il 
paroitra, lorfque nous decrirons l’Inftrument 
de céux qui gardent à préfent le fecret, lequel 
Inftrument eft fait de cette manière que la 
charniere n’a pas befoin d’être lachée; toute 
fois nous nous-èn tiendrons pour le prefent au 
different touchant l’Inftrument de Roonhuyfen, 
& nous en commupiquerons fi éxaétement qu’il : 
nous fera poflible, la reprefentations naturelle 
de la planche, ayant cette efperance que leur 
veux feront eclairés dans cet entre temps, & 
qu'ils pourront mieux voir, & faire faire cet: 
Inftrument ; peut-être qu’ils opereront alors 
encore plus heureufement, comme nous l’eprou- 
vons déjà d’autres. La planche ci-jointe re- 
prefente la veritable grandeur de tout lIuftru- 
ment, qu'on voit un peu de côté. | 
À, À. A. A. A. À. Deux lames Elafticques 
plattes & d'acier, chacune de la largeur d'un 
petit pouce, font exaétement l’une contre l’au- 
tre, jufques B. B. l’épaifleur à peine d’une 
demi ligne, excepté la moitié de deflous un 

peu plus epaiffe qu’au deflus où c’eft courbé. 
.B.B.B. Deux cercles courbés en forme de 
poires des deuxfufdits lames lune contre l’autre, 
jufques €. C. où les extremités de C jufqu’à 
E,E, font repliées droites repofant l’une contre 
| au- 
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Dix huit cent. 
pouvez vous laiffers 
n’ont point trouvé. (E.C.) 
Son horreur, ofuytkratfen. 
ils declarent, 
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